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AVANT - PROPOS. 



JLie patriotisine ainsi que le génie surent 
de tout tems appréciek* l'institution des ambas«- 
sades diplomatiques, dont l'importance fut con- 
statée par l'histoire. 11 est donc bien naturel 
que toute homme de bien veuille se procurer 
une connoissance exacte des moyens propres à 
amener et à conserver la bonne intelligence 
parmi des peuples dont le caractère et les in- 
térêts se trouvent souvent diamétralement op- 
posés. Aussi les gouvernemeiis ne se sont -ils 
pas montrés ingrats envers une institution à la* 
quelle ils doivent une partie de leur solidité et 
même de leur éclat, dont ils transmirent quel- 
ques rayons sur les personnages diplomatiques 
chargés de leur servir d'agens et de représen- 
tans. Voilà les raisons qui valurent déjà aux 
ambassadeurs des anciens un caractère sacré et 
inviolable, reconnu même par les nations les 
plus barbares, dans la supposition que les des- 
tins vengeroient toute violation de cette partie 
sacrée du droit des gens; mais en reportant nos 
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regards sur la diplomatie de l'antiquité , ce sont 
surtout les Romains qui doivent fixer notre at- 
tention, attendu que nos usages se rapprochent 
le plus des leurs et que nous avons même con- 
servé une partie de leurs institutions diplomati- 

• - • 

ques. Leurs écrits, et principalement ceux, de 
Tite Live, nous fournissent une moisson d'au- 
tant plus abondante à cet égard, que leurs au- 
teurs furent pour la plupart des hommes d'état 
également distingués par leur savoir et par leur 
rang; ils nous offrent pour l'objet que nous nous 
proposons de traiter, une source intarrisable et 
qui malgré tous les trésors qu'on en a déjà 
tirés, n'est pas encore tout à fait épuisée. 

En rapprochant ainsi mon objet du point 
de vue général et pratique et en y joignant une 
indication de la méthode employée par les Ro* 
mains dans la conduite des affaires diplomatique 
et dans le traitement de leursambassadeurs, j'ose 
me flatter de n'avoir agi en aucune manière con- 
tre les principes d'une saine logique en rédi- 
geant ce petit essai d'après ce plan. En tout 
cas il me paroit hors de doute que l'étude de 
chaque sciçnce doive être inséparable de la con- 
noissance des élémens qui lui servent de base; 
en appliquant ce principe à la science diploma- 
tique nous trouvons qu'l y est d'autant plus in- 
dispensable, que le point de vue général de la 
politique s'y rattache et que l'histoire , cette au- 
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torité irrécusable y nous montre , que le droit des 
gens j base de la diplomatie j est moins assujetti 
à la volonté d'une puissance ou d'un individu 
quelconque, et a su conserver une indépendance 
plus marquée que toutes les autres parties de la 
doctrine du droit ou de la jurisprudence en gé- 
néral: on ne sauroit donc nier que l'histoire 
exerce une influence directe même sur la poli- 
tique pratique de nos jours , quelle que soit la 
différence des rapports diplomatiques des états 
modernes relativement à ceux des peuples de 
rantiquité , sans supposer pour cela que je pense 
à établir une application absolue. Nous sc^mes 
d'ailleurs bien éloignés de vouloir faire l'apolo- 
gie d'un tel renouvellement des institutions de 
l'antiquité vaux dépens des formes existantes, ou 
d'admettre, qu'une forme politique, qui pour 
lors passoit pour parfaite, pourroit s'adopter à 
nos tems et à nos moeurs; nous voulons seule- 
ment nous ressouvenir que même le génie hardi, 
qui ose braver l'opinion , ne pourra franchir les 
faits rapportés par l'histoire, et que tout amateur 
des sciences politiques revient avec un attache- 
ment et un intérêt toujours croissans à cette 
muse instructrice qui a tant de droits à sa vé- 
nération et à sa reconnoissance. 

L'homme d'état dont l'oeil pénétrant plane 
sur le vaste théâtre de l'histoire examine avec 
calme la masse des vérités déployée devant ses 



— Tl 

yeux; jamais il n'a vu disparoîfxe une vérité 
une fois reconnue comme telle et éprouvée par 
Fexpéiience y elle se répand de plus en plus , de- 
. vient dans sa marche la propriété de tous les 
sièdes et ri^ti ne saiiroit la détruire. Toute ma* 
xime basée sur l'expérience et consolidée par 
rhistoire ne sauroit être anéantie, quelqtie soit 
le changement des formes de la vie particulière 
-et de rétat même qui l'entourent: semblable au 
phénix, elle renaît après une mort apparante 
dans une nouvelle configuration, le germe qui 
forme sa vraie essence étant immortel , elle ne 
saurait périr , elle émane du premier esprit créa- 
teur, et ne sauroit manquer de se voir enfin 
com'Onnée d'un plein succès et de servir de ga- 
rantie aux générations futures. 

En examinant ces reflexions elles pourroient 
peut - être seryir d'excuse à l'auteur, qui présente 
cet essai au public dans l'intention d'encourager 
à rétude de l'histoire tous ceux qui s'occupent 
des sciences politiques. C'est à cette doctrine 
que notre siècle rend un hommage si prononcé 
^t si général même aux dépens d'autres scien- 
ces, qu'il paroît (en considération des efforts 
incontestables^ de nos contemporains d'appro- 
fondir les matières dont ils s'occupent, ) qu'un 
supplément de plus à ce sujet réponde aux exi- 
geances do tems. Quelque peu que j'aie d'ail- 
leurs contribué par ce petit ouvrage , à leur Ta- 
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dliter Le» moydns; A-àniYBTi à^ cae but, jer'crMi 
cependant qa'm ûmgehijit sans Msse hsassâ, irë^; 
gards'\{ars lest rcaira aouiîceiâ bistoriquesiv tettr 
avoir fait Ssenfir^ que pour peu qk'on VBuiUe j^: 
exploiter avec un peu de courage et de persévéi 
rance, on peut toujours être sûr d*en tirer des 
richesses inappréciables. J'espère encore qu'on 
ne voudra pas me blaitt^r^ d'avoir mis par ci 
par là les usages des anciens en parallèle avec 
des institutions du droit des gens moderne, at- 
tendu que d'après les éclaircissemens et les rai- 
sons donnés ci - dessus, la différence ainsi que la 
ressemblance de certaines apparitions d^^ns des 
époques différentes, fournit un intérêt très -es- 
sentiel aux politiques, dont le mérite seroit de 
profiter d'après leurs vues de tous les matériaux 
qu'ils se seroient appropriés en suivant la route 
indiquée. 

J'ai enfin cru devoir me servir de la langue 
françoise pour énoncer mes idées ; c'est l'idiome 
des diplomates , en quelle qualité elle se trouve 
dans un rapport direct avec les matières qu'elle 
traite et semble même les rapprocher de l'es- 
prit: si l'on trouve mon style assez clair, pour 
interpréter mes idées à tous ceux qui ne sont 
pas François, sans être inaccessible aux lec- 
teurs de cette nation, je croirois à peu près avoir 
rempli ma tâche; je n'ai pas écrit pour plaire 
par un style paré et recherché , et j'ose espérer, 
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que mes lecteurs, vondroient bien s'attacher 
plutôt au fond des objets traités dans le pré- 
sent opuscule, qu'à la manière plus ou moins 
élégante de les énoncer. Dresde, le 27. Février 
1833. 
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INTRODUCTION. 



§. 1. 
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^amtiie ce n'eist pas moins à la gloire des ar- 
mes, qu'à réminence de la politique, que les Romains 
pendant l'époque de< leur grandeur dévoient leur ascen* 
dapt sur les autres nations, les institutions politiques 
de ee peuple à jamais mémorable , ouTriront toujours 
une école riche non seulement à Tétude des antiqui- 
tés, mais principalement encore aux sciences pratiques 
d'état et politiques. Sous ce rapport les négociations 
extérieures et diplomates des Romains se présentent 
comme un digne objet d'investigation même de nos 
jours, et surtout les ambassades romaines (le langage 
du sénat, l)) méritent toute notre considération. 

§. 2. 

EXPLICATION PHILOLOGIQUE SUCCINCTE. 

Le mot latin, legare, exprime originairement, 
ordonner, arrêter, prononcer, selon les XII. tables 
(V. \.)i pat€rfamilia8 uti legasstt — iia jus estoi et 
Ulpianus fragment. XXIV. 1. en justifie la dériva- 
tion du mot, leXj disant, que le testateur prononce 
sa volonté , legis modo i). C'est pourquoi Varro de 



1) Idv: I. 32. Legatut, nuntius populi Romani. -^ SalluU, Jugvrth. 
c. 21. Qut reget adeant, tenatut populique Romani verhiê nuneient, 
— ZtV. XLJJ, 39é Populi principi* terrarum omnium legatut. — Cic, 
Philipp, VIII. c. 8. legatut — verhit tenatut denunciattet. 

t 

Il I I I . — M^ 

\) legt^utn damna tionit t heret meut damnât etto date. Vlpianut 
XXir, 1^6.» Gt^'i inttit. IL §. 192. 201. Per damnationem hoc 
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lingua laU VL 16. n. 7. dît, legati a legando quia 
eum mandatis mttiuntur, non quia publiée leguniur. 
Cela nous enseigne encore l'opposition, vu que rele^ 
gati sont les relégués par la loi du peuple ou du sou* 
verain^). Legare et mandare^)^ sont synonymes, et 
puis Fun et l'autre se dit, des commissions, des man- 
dats , et spécialement des missions 4) jointes aux af- 
faires. Il n'est pas indifférent pour notre but, que 
ces deux mots (mandare et legare)^ expriment ea 
même tems coniier une affaire sans réserve et pleine- 
ment 5) à l'autre. Les significations primitives et se- 
condes 0) des paroles, /^g-are, legatus^ et leur histoire 
philologique prouvent la justesse du terme et sa cor^ 
respondance avec la chose même et avec l'idée que 
Ton avoic d'un mandataire publiquement envoyé à 
l'étranger. 



modo îegamus : hères meut Stichvm seroum ineum dare damna» ttto. 

— Ant. Faber. Cotiject, VL 1. La forme du législateur, du juge étoits 
damnas ettc. L 2. Vig, ad L i. Aquil. (9. 2.) (Gttjut.) dure domino 
damnas stio. l. 27. §. 4. eod. — /. 2. Cod. cumm. de legatii (6. 43 J / 
Mtoe diretti* verbh , yvafe ett , Juheo , tîoe precariii , utatur teitator, 
quafe ett, rogOt voio^ m-nndo. — Paufvt /. 1. $. 2. Dig. maudatL 
(11, l,) Inexprimé de la même manière: ûoe rogo, sive volo, SM 
manda, mandait uctio est;, 

2) Liviuî Hh. 25. c. 6. Cicer. p. Sett, c. 12. Ovid. JI. Trht. v. 137. 

Z) Terent. Adefph. 3. 3. 18. huic mandet, si tjuid recte cwratum velis. 

— Tacitus Ann» 4. 66. res suas spedatissime cuiqn-e mandatât. — De 
la mène nanière on trouve le mut, 'legare, dan» le sens dit: Pfaut, 
Cas. X. 1. 12. (luin potius, qnod legatum tibi ^st negotium, 

4} Les exemples, où, viandnre, s^emploie comme envoyer, ne manquent 
guères. Cic. pto Sulfa e. 20, FamiliarissUnum tuum dimittere a se et 
mandare in uHimas terras. Id. pro (luint, 49. 15. Is non tnodo ex 
numéro vivorwn exLurhatur, ted si fier» potest, intra etiam ynortuas 
maudatur. — Legare, simplement, envoyer, Cic, Somn. Scip, S. 
Obiit legatui Syriam. Plattt. Amph. J. 1. 50. 

6) legmrs fortunae, Lio, XXFJJJ. 42. Arenae eemina mandaté, Ovid, 
Kpist, â. 115. Cofumeffa 1. 7. Fidei alicujui pecuniam mandare. 
Flaut. Trin. 1. 2. 91. — Cic. Tusc. 1. 6. Mandare literie eogitatio- 
nés sumi. Oeil, 3. 17. Memoriae mandatum est. Cie. Offic. 2. 3. I. — 
Ce double -eeni avantageux montre, combien le langage Romahi rem- 
porte lei lur le m<id<»rae en rappelant par le eeni «quivequ* tonjouri 
à la sainteté de la fonction. 

6J On trouve aussi legatos missos. Horat. Serm, J. 5. 29. /. 4. C, dé 
cùmmerciis, (A. 63.^ /. 2. § 87. Dig. de origine Juris, f/. 2.) qui ad 
Carthaginienses legaivs missus. (Fomponius in tnchiridiê.) 



§.3. / 

CONTINUATION. 

LegatuB^ dans le sens que nous allons expliquer, 
plénipotentiaire, envoyé par le gouvernement à un 
état étranger , se trouve dans les auteurs classiques des 
Romains déjà comme un terme technique i). Propre* 
ment cette expression contenoit une ellipse, comme 
l'on envoyoit des orateurs, qui remplissoient la fonction 
d'agent public, selon Festus: oratores exgraeco àçaaSai 
dicti^ qùod missi ad reges, nattonesque, deos solerent 
testarù — Ter. ProL Hecyr. 9. Orator ad vos venio 
ornaiu prologt^ sinite , exoràtor stem 2). On appeloit 
envoyés, de préférence, ceux que le gouvernement en* 
voyoit 3) , comme c'étoit sans doute la plus haute mis- 
sion, à laquelle aucune autre n'ëgaloit. 

Legatio, substantif, démontrant l'acte d'envoi, de 
mission, (légation), reçu de même dans la langue 
Romaine 4), exprime quelquefois aussi (mais rare* 
ment), l'envoyé 3), plus souvent la place, l'emploi du 



1) rirg. Aen. 11. 22T. Legati respoma ferut^t. — Livius I. 32. Lega- 
tus, ubi ad fines eorum pervenit. — - Cic. de cl/tr. orat. c. 90. Dicta- 
tore Sylla legatus ad Senatum de Rhodiorum praemiis venerat. TU. 
Dig. de legationihus (50. 7.) Cod. (10. 63.) 

2) Virg. Aen. 6* 92. gentes orare et urbes. -^ On appeloifc ci -devant 
oratores, les envoyéi politiques. Lio. I. 15. Vejentes, pacem peti- 
tum oratores Romam mittunt. Virg. l. 11. t;. 33 1. Centum oratores 
prima de gente Latina , ire placet. Voy. Varro de L. L. V. 16. he^ 
gati • — quorum opéra consilioque uteretur peregre magistratus, quiue 
nuntii senatus aut populi essent. Encore Vfpianus met, legatus, et 
orator, comme synonymes. /. 7. Dig» ad leg. Jul. de vi publ. (48. 6.) 
Curtius IV. 2. caduceatores , qui ad pacem eum compellerent, misit. 

Z) Ambassade ne signifie proprement, que mission et vient de l'espagnol 
embaxador, embiado, (enviar, envoyer). 

4) Cic. de leg. agr. I. 8. — Jd. 7. 8. Quintil. 3. 2. — Cie. Acad. 4. c. 2. 
Tit. Dig. de legationibus. (50. 7.j et Cod. (10. 63.) — /. 7. pr. Dig. de 
suppellect. légat. (33. 10.) Labeo : in legàtionem proficisci. 

5j Quinctil. 10. 1. mit ter e legàtionem ad aliquem. Cie. Phil. 9. 1. orba 
Itgatio, le chef étant mort; (par conséquent toutes les personnes al- 
tacJiées k une légation étoieat comprises dans le mot, legatio). 

1 * 



— 4 — 

légat G), ou Taifaire mandée 7), le ressort de léga- 
tion 8). 

Enfin Ton trouve dans le langage politique Ro- 
main les mots, mittere,^)j missus^ ( adjectif J lo), mis- 
810 y mùsus^^) (substantif) 12), comme termes techni- 
ques diplomatiques. De -là aussi la singularité de 
l'usage du mot, mtitere^ comme, gcribere^f selon la 
formation Grecque (^eiriaréXXsiv 9 ^pisiola). Cic. Fam. 
16. 9. Curio mût, ut medico ktmos habereiur. 



§.4. 

ESPRIT DIPLOMATIQUE DES ROMAINS. 

L'état Romain, comme république, faisoit naître 
et formait Tesprit politique, qui ne se bornoit pas au 
droit civil, mais qui s'étendoit universellement sur la 
science du droit en général , sur les affaires et sur 
les rapports d'état. Cet esprit de droit et politique 
repatidu parmi toutes les classes des citoyens de Ro- 



6) Ugationêtn accipere Cic. pro Flneeo. 19. Legatione fungi. (luinctil. 

3. 2. Vl in beViê periculosis obirênt homines legationiê munut auda- 

dut. Cic. Philipp'. 9. I. 
1) irritut legationii rediit. Tacit. hi$t. 4. 32. Renunciare legationem, 

Cic. Philipp. 9. 1. (expliquer ce qu'on avoit exécuté.) ReJ-erre lega' 

tiofiem, Valeriu.% Max. L. IV. c. 3. Exempt. Rom. 9. 
8) Cic. AU. 15. 8. , 

9J Xcp. 2. 2. 6. MiteruMt Delphot contultum, quidnam faeereut. (Forme 

absolue pour rambassade. ) 
16) Morat. Serm. J. 5. 28. Legati de magnit rehui miêti. 
H) Cic. PhiHpp. 5. 1. ^on iine eauea legatorum iitam miitiênem teiap- 

per timui. 
12) Sofin. c, 2. Ad quem legalua venerat missu Mareyae régit. Taeitt 

Hitl. 1. 9. 2. 



J) Cette empreinte politique générale, pour aingi dire, le manlfette. non 
■eulement dana les autenra Romaina, hiitoriqnea et politiqnear mais 
même dam lei philoiophea et poëtei : yoilk iiourquoi Tétude dea uni 
et des autres eit ai fertile pour les aciencea du droit de toua lei temt. 
C'est ainsi que Cicero (orat. pro Bafbo. c. 0. ) pouToit vanter en Pom- 
pejut, praettabitem tcientiam in foederibut, paetionibut, eondiUo- 
nîbut populorum, regum, exterarum nationum, in uniutrwû dent- 
q%ie hetU Jure et pacit. 



me, anx dépens même d'autres scieiuses 2) (à l-exception 
de l'art de la guerre 3) ) , ne permettoit pas une sépa- 
ration des sciences de droit; et cette étude, étant tou- 
jours pratique 4), se rapportoit à toutes les. affiiires 
publiques. Le lien des connoissances de Tintérieur et 
dû dehors, qui nourrissoit et occupoit Thabileté prati-< 
que dans les affaires pendant qu'il la rendit universelle, 
et peutétre aussi l'envie républicaine ne permettoient 
pas, qu'on adoptât un nom particulier pour les missi~. 
ons au dehors, quoique le caractère en fut nécessaire- 
ment par sa nature bien fondé et séparé. 

Cela nous oblige, avant que de passer à notre 
matière (pour éviter toute mésintelligence), de faire 
mention de certains emplois publics , auxquels on 
avoit donné aussi le nom de legatm. 

§. 5. 

L^Gf^ TJ PROVLXCIALES. 

Comme les fonctions susmentionnées ne regardent 
que des relations intérieures' d'état et comme elles 



2) ÏDani les répii1>]îqiie» anciennes d'Italie lea arta libéraux n'étoint exer- 
cé» que par dei esclayes quoique boui la direction de leurs maîtres. 
J^iëhuhr Romùche Getchichte (Berlin 1812. j T. 2. p. 484. ^ Cic. de 
officiig. Uh, /. c. 53. On regardoit la médecine, la peinture, comme 
illibérales, tu qu'on y admettoit merc€S. — /. 25. §. 2. D. de 
ûperis lihert. C38. l.J l. 5. §. 2. D. de praetc. verhis. flî^' 5.) — 
De Tautre coté on entend dire Uiptanus l. 1. §.- 5. B. de extraord. 
eognit. C50. 1.) res quidem sanctisiima , civilis tapientia. 

8) Romulu» ne permit que deux sortes d'exercices aux gens libres, la 
guerre et l'agriculture* Comme les Komaias dévoient k la dernière leur 
grandeur naissante, c'étoit peutâtre un sentiment de reconnaissance, 
qui la fit estimer même dans les tems postérieurs. Cic, Ojffic. I, 53. 
Ci>. de genectut. 15. 16. Plutarch. Cato maj. c. 25. 

4^ Cet esprit toujours pratique, ' dont les grands jurisconsultes Romains 
et hommes d'état savants, étoient pénétrés, se manifeste dans les oU" 
Trages, qui nous restent de Ulpianus, €/{/ut, Scaevofa, Papinianut, 
Paulu», (et autres dans les pandectes,) de César, Tacitus , Livius, 
CicerOf Plinius II. et Trajanut etc. — Heeren historische Werke 
7. Bd. Gesch. d. Staaten des Alterthnms. (4. Ausgabe) Gotting. i821. 
S. 412. Wo ^ar aber auch je ein Staatsrath, in dem eine solcbe Masse 
pralctiscber Politik sich batte finden kônnen* als in dem romischen 
Sénat! 
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n'ont rien de commun avec les places d'ambassadeur 
outre le nom, legatus^ il suffira d'en faire mention. 

A) Nous connoissoQS deux classes d'employés Ro- 
mains civils, nommés, legatij c'est à dire 

q) ceux , qui accompagnoient les praesides pro- 
vinciae. On ne confondra cependant pas ces legafi^ 
avec la suite du praeses provinciae , dans laquelle se 
trouvoient beaucoup d'autres employés i). Les legati 
praesidis étoient d'un rang plus distingué; ils assis- 
toient le praesesy dont ils n'avoient pourtant pas le pou- 
voir, s'il ne les déléguoit pas 2), ce qui lui étoit per- 
mis avec certaine restriction 3). Il paroit que cette 
place n'étoit pas essentielle et que le nombre en étoit 
non plus défini 4). — De ceux-ci diffèrent, 

b) les legati Augustin) (legati proconsule^ pro^ 
praetore^ legati consulares, praesides^ rectores etc.) 
du tems des empereurs dans les provinciae caesareae ^). 
Leur pouvoir est celui des proconsuls dans' les limites 
de la province 7). 



\) SigOH. de ant.Jur, provine, //. 1. pag. 125. ^ 2. p. 149. lAv, XLÎI, 
49. — Cie. Verrin, 2. 10. pro Coel. 30. 

2) l, 5. 6. 13. Dig. de offic. procontul. et legati. (1. 16.) Le titre allé- 
gué des pandectei traite dei rapporte de dits légats. — h 8. 9. Dig. 
de offic, praesidis (1. 18.) /. 4. D. de offic, tj. eut mandat, ett jurit- 
àict, (1. 21.) — Caetar de bello civ. JJJ. 51., //. IT. J>feque te 
ignorare quod sit officium legati, qui fiduciariam operam obti- 
neret» — ^epos Attic. 25. 6. Hui ne eum Q, quidem Cicérone value- 
rit ire in Atiam, cum apud eum legati locum ohtinere pouet. ^on 
enim decere te arbitrabatur , cum praeturam gerere noluisset, aste- 
clam eue praetoris. Comparer sur ce sujet Cic, Att. II. 18. 19. 

8) l. 6. D. eod. — Tit. Dig» de officio ^ut, eut mand. juritdict, 
(1. 21.) Tit. Cod. de qff, eju»^ qui vicem alici^'us jud. vel praetidis 
obHnet. (I. 50.^ 

4j Sehweppe Rechtsalterthumer. (Gottingen 1826.J §. 196. 

h) l. 1. tqq. Dig. de offic. praet. (l. 1%.) L 18. $. 12. D. de muneribus. 
(50. 4.) ^ 1- — 15. D. de legationibUt. (50. 7.) Tit. C, de legatio- 
nibut. (10. 63.) 

6) Tacitut Agric. 7. legatot eontularet Britanniae, Le même. Annal, 
2. 80. Pito in Cilicia Caetari» se legatum testabatur. — /. 12. pr, D, 
de accusât. (48. 2.) \ 

1) l, 7. D. de manum. vindic, ( 40. 2. ) procontul legatutve Caesaris, 
tit. Dig. de offic. praet. (1. 18. ) Les dispositions du droit Romain dei 
légats proTÎncianx [7. 1. tqq. Dig. de légat. (50. 7.)] ne sont pas ap- 
plicables aux ambassadeurs envoyés déliors. Bynkershoeik qu»tt.jur. 
publ. lib. H. c. S. 



B) Legaii legiouum sont inférieurs à ceux-ci; 
ce sont de simples chefs militaires, commandeurs d'une 
légion 8). 

[LEGATIO LIBERA, (vot/vaJ]. 

Cétoit un abus chez les Romains , que des cifo- 
yens de grandes familles i) cherchoient le titre de lé- 
gat pour leurs voyages dans l'étranger, ce qu'on ap- 
peloît, legatïo libéra^), (légation sans affaire), at- 
tendu qu'un td envoyé n'avoit point de commission 
publique 3). Peutétre que cet usage venoit de ce qu'on 
aimoit à encourager les voyages dans les pays étran- 
gers, voyages souvent si utiles dans la suite aux rela- 
tions politiques , par les connoissances des pays et des 
^ persoiines, acquises dehors. Par cette raison on voit 
subsister ce genre de légation (UlpianuB L 14. Dig. 



9) Suet Tiher. 19. Vetp. 4, Claudio principe, JYarctssi gratia Tegntus 
iegionis in Germaniam mtssut ett. Le même auteur Tib, f. ' — Tàcii. 
Agric. c. 1. Jnn. I. 44. Legatui fegionfi primae, Hiitor, 1. 60. 
Legatus Jegionit vice»imtre. Tacitut Jgrtc. 9. RevêrtenUm ab Tega- 
tione legionit drvus Vespastamis inter patrictoi- atcioit. — Lio. 
XXXI. 21. — Lipt. de mi fit Rom, 2. II. 



1) C'tfoit un privilège du Sénat, Cic. de legg, JJJ, 18. 8.. Jam — nihil 
eue turpius qnam quemquatn legari, nisi rei publicae causa. — 
Quod qiiidem genui legationii ego consul, guanquam ad corn- 
modum senatus pertiner e videatur, etc. Steck observât, sub- 
teciv, c. 18. (Halae. J779.J — Cette espèce de légation surprend d'au- 
tant plus, que malgré Tambition du caractère Romain, il n'y a, pen-^ 
dant le t^ms de la république, point de vestiges de la manie de sim- 
ples titres honorifiques. 

2^ Cic. Fam. 12,. 21. C. Aniciut — negotiorum iuorum causa fegatuê 
est in Africam, tegatione libéra. — Jd. Jl. 1. ad Atticum 15. 11. 

Z) L 14. Dig. de legationib. (50. 7.) IJÎpianus: qui libéra legatione ab- 
est, non videtur rei publicae causa abesse, hic enim non public» 
commodi causa , sed sut abest. < — Lib er veut dire ici , libre d'af- 
faires: mais qu'on n'y pense pas aux mandata libéra (Liv. 37. 56. J, 
pleinponvoîr conHé quelqt^e-fois aux ambassadeurs dans des circonstan- 
ces compliquées et urgentes. Nous en parlerons après §. 49. On n'y 
mêlera non plus Tambassadeur figurant du droit moderne, qui est 
synonyme avec l'ambassadeur de cérémonie jadis déjà connu, dont ou 
parlera plus tard. §. 18. 
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de légat. [50. 7.]J non obstant l'abns qui en étoit 
inévitable, et quoique déjà Cicero le blâme et le refit 
rejeter 4) , disant que même les peuples étrangers s'en 
eussent plaint s)* Mais il vante, n'ayant pu abolir en- 
tièrement ces légations, qu'il avoit réussi à en res- 
treindre la durée à un an 6). La durée de ces légati* 
ons fut réglée depuis par la loi lulïa de legationi^ 
hus liberis 7). 

Legatto votiva étoit une espèce de légation libre; 
c'étoit une légation dont on se chargeoit à cause d'un 
voeux: simulé ou véritable. Cicero AU. 4. 2. Ego me 
a Pompejo legari ita sum pasms , ut nulla re impedi^ 



4) Cic. de Ugg» 3. 9. 9* ^* '<<^^ ^go ne guis Legatut esta, — H coâ* 
tinue aprèi à expliquer ce passage 18. 8. Jam illud apertum profecto 
est, nihil eue turpiui, quant quemquam legari, nui rei puhlicaë 
causa. OmiUo quemadmodum itti -se gérant atque gesMerint, qui /«• 
gatione hereditatet aut tyngrapha» suas persequntur. In hominibus 
est hoc fartasse vittum, Sed quaero , quid reapse sit turpius, quant 
sine proeuratione Senator, Legatus, sine mandatis, sine ullo reip. 
muneref (luod quidem genus legationis ego consul, quanquam ad 
commodum Senatus pertinere videatur, tamen approbante Senatu fre- 
quentissimo, nisi mihi levissimus tribunus pi. tum intereessisset , su- 
stulissem. Tamen minui tempus, et quod erat infinitum, annuum 
fecit ita turpitudo manet, diuturnitate-suhîata. Idem Alt. 15. 8. 
Habent (ut opinor) liberae legationes definitum tempus legs Julia^ 
nec facile addi potest , ad hoc genus legationis, ut, cum velis in- 
troire, exire liceat, quod nunc mihi additum est. Bella est autem 
hujus juris quinquennii licentia. Fraeter designatus legationem libe- 
ram impetravit. — 

8uet. Tib. c. 31. 

5) Cic, pro Flaeco cap.' 3^. An legationes tumere libéras, exigendi cau- 
sa, sicut et in ipse nuper, et multi viri boni saepe fecerunt, re- 
ctum estf quod ego non reprehendoi s o ci os video queri. Id. 
contra Rull. 2. 44. Legatos nostros honUnet auctoritate tenus, qui 
terum privatarum causa legationes libéras obeunt: tamen exterae 
nationes ferre vix possunt: grave est enim nomen imperii, atque 
id etiam in levi persona pertimescitur : propterea quod vestro, non 
Muo nomine, quum hinc egressi sunt, abutuntur, -— Cicero ose 
énoncer ici, que pendant que l'autorité d'un haut emploi puisse éleTer 
un employé indigne , le simple titre profané supprimeroit tous les deux. 

6) Cic. de legg. III. 18. 8. (luod quidem genus legationis ego consul ^^- 
approbante Senatu frequentissimo , niii mihi levissimus tribunus pi. 
tum itttercessistet, siutulissem. Tamen minui tempus, et quod erat 
infinitum, annum feci: ita turpitudo manet» diuturnitate tubluta. 
Cic. Att. Xr. 11. 

7) Bach, histor.jur, Rom. $. 91. — Sttet, CaU. r* 42. 
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rer^ qutfii ne (û quin) si velleM mthi eêsêt inte^ 
grum — - aut tottvam leguHùttem mmsisse prope omni*- 
um/anofuntj ac sacrorum locorum. Le même, 15. 8. 
Atque etiam scripsi ad Antoninm dé legatione -— le* 
gatiùne mihi opu9 esse* HonesHor est vottvar sed 
lieet uti ntraque-: nempe votiva et alia libéra ( c'eât 
à dire, legàtio votiva est aussi une légation libre^ 
tin genre de la dite légation). Epist, 11. Dolahella 
me sibi legavit. — Votiva ne tibi quidem placebat», 
JStenim erat absurdnm^ quae si stetisset tesp.^ vovis* 
sem^ ea me, èversa illa, vota dissohere. 

§. 7. 

[AGENTES IN REBUS]. 

Il nous reste, pour bien discerner le caractère 
d'ambassadeur Romain, de parler encore de certaine 
autre fonction, qui, à dire vrai, n'y ressembloit pas, 
maiis dont la dénomination, à g ente s in rébus, exige 
d'en faire mention ici, comme le droit des gens d'au* 
jourd'hni connoit les agens diplomatiques i) , inconnus 
aux anciens. 

. Les devoirs de ces fonctionnaires Romains 2) se 
font connoitre de la lex 2. C. de curiosis et stationa- 
riis (12. 23» J: Agentes in rébus, in curis agendis e^ 
evectionibus publici cursus inspiciendis , nostrorum me^ 



1) Agent diplomatique dani réception propre, t. Wicqnefotft, Pailibas- 
ladeur etc. T. t. sait. 5. p. 60. -<- Les résidens de noi jotirs sÀnt ap- 
pelé! quelquefois, agenteê in rebut, mais peu correctemtat. <*-« Le 
règlement signé par les plénipotentiaires des huit puissances signataires 
du traité de Paris dans leur séance du 19 Nars I8I5. se sert de l'ex- 
pression, agent diplomatique, comme d'an terme général pour toutes 
les personnes diplomatiques. — — Yoyer Bundegtagsbesehtutt uber die 
ausioartigen VerhaltniMe d. Deutichen Bundet. v. 12» Juny 1817. 
no. JJJ. 

2) Tit, Cod. de agentibus in rébus. (12. 20.) f. 1. 2. Cad. de praepot. 
agent. (12.' 21.) ïi>. Cod. de princip. agentiuin. (12. 22.) /. un. Cod, 
de mentoribuê. (12. 28.\) /. 2. 3. Cod. Theodoe. de Jgentibut in ré- 
bus. (FI. 2T.) ^ aehweppe ReicheaHerthumer. §. 201. {QotHngen, 
1826.) /t. 
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mores praeceptorum^ credimus in omnibus veUe pro^ 
futur a rei pubUcae: ideoque solos Agentes in rebui 
in hoc génère ju88imu9 obsequium adhiberey et non ab 
alio penitus officio. Hi vero pervigili diligentia pro^ 
videbunt, ne guis contra evectionis auctoritatem nnn 
veat cursum , vel amplius postulet quam concessit evec* 
tio. — Il leur est ordonné, ^de s'occuper, uniquement 
de l'inspection du cursus publicus, et de ne se mêler 
d'autres affaires. L. 4. Cod. eod. Agentes in rébus 
singulos per singulas provincias mittendos esse censé-- 
mus quibus inspiciendarum evectionum tantum debeat 
cura mandarin ut nihil prorsus commune aut cum ju-* 
dicibus, aut cum Provincialibus habeant: — - sed cur^ 
sui solum vacare.^ 

§.8. 

(LEGATI MUNICIPIORUM. NUNTIL) 

Les Municipia qui jouissent de Tautonomie (in- 
dépendance dans la législation ) 2) envoient régulière- 
ment tous les ans des légats à Rome; le sénat, qui 
ne se rassembloit pas avant le mois de février les ex- 
pédioit les premiers 3). — . Comme les municipia 



1) Les coloniei (Gelf. Jn'oct. Att. XVI. 13.) civitates, ex cioitate Romam 
guodammodo propagatae, dépendoient tout à fuit de Rome et par coii« 
■équent n'avoipnt pas raufonomie; les confédérés, sont des états étran- 
gers» dépendant seulement ses Romains par les conditions des traités 
plus ou moins dures: les états fédères Romains sont libres et la loi 
les déclare expressément pour tels. /. 7. §. 1. D. de captivis. (49. 15.) 
Liber autem, populut est is « qui nullius aUeriut popuH poteUati est 
tuhjectu», sive it foederatu* ett, item sioe nequo foedere in amiri- 
tiam venitt ûoe foedere comprehemum est, ut is populus alteriut 
popuU majettatem comiter conservaret: hoc enim adjiciturt ut in- 
telligatuT alterum populum euperioretn esse, non ut inteUigntur ^ aï- 
terum non esse Hberum, JS'iebuAr Rom. Geschichte. {Berlin, 1812.) 
T. 2. pag. 520. 521. 

2) On appeloit ces lois, Uges municipales, f. 3. fi. ^#. D. quod vi aut 
tiam. (43. 23.) /. 3. $. 5. D. de sepulcr. viol. (4T. 12.) 

3) Cic. Fam. I. 4. Senatus haberi anteCalendas Fehruarias per legem 
Pupiam non potestt neque mens9 Februario toto , nisi perfectit aut 
rejectiê legationibut. id ad (luintum frat. 11. 13- 
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appartenoient à Fempire Romain 4) , ces envoyés n'é- 
toient pas du genre diplomatique, qui suppose la réci- 
procité de la mission. 

Le mot, nuncius^ signifie, d'après Festus^ la 
chose 5) et la personne <>) ; cela prouve déjà , qu'il n'est 
que moyen, et jamais plénipotentiaire, mais seulement 
messager, de manière qu'il n'y est pas question de 
lui. — Quelquefois cependant, mais rarement on trouve, 
legatus et nuntius 7), comme ^synonymes dans les 
écrits classiques, mais c'est plutôt par licence, (âp%ar- 
xcuç), et cette exception ne fait pas tort à la règle, 
que nous venons de citer, que le langage Romain 
d'états) a reçu le terme technique, legatus^ dans le 
gens d'ambassadeur public. Du moins le mot latin, 
nuntius^ a une signification générale, mais l'usage 
moderne de cette langue lui en a donné une spéciale, 
inconnue aux anciens , dans les nonces du pape (nun^ 
tu 9) pontificis). 



4) l. 1. §. 1. D. ad municipalem, (50. 1.) i, 18. D, de verb. iign. 
(50. 16.) , 

5) Catull. 82. 10. horrihilit affertur nuntius. Cic. Fam. 15. 2. (On 
trouve aiiBBÎ le neutre, niintium.) 

6) Cic. Ferr. 4. 115. Arceaitus praetoris nuntio. — Caesar helL Gall. 
4. 19. -- Cic. Att. 11. 22. 

7) Juste, pieque legatus venio etc. Liv. L 24. C^^V- §• 52.) BeUum 
nuntiare. Liv. XXXI. 8. XXXVJ, 3. 

8) Cela le prouve aussi par les titres des Pandectes (50. 7.) et du Code 
CIO. 63.) 

9) Ve legatis et nunciis pontificum eorumque fatit. Salishurg. 1785. 8. 



12 



PARTIE PREMIERE. 

DU DROIT D'AMBASSADE SUBJECTIF, 

(QUOÀD SUBJECTUM). 



SECT. I. 

DE LA PUISSANCE, QUI CONSTITUE 

L'AMBASSADEUR. 

Cmanbans.J 
§. 9. 

MJe droit d'envoyer des ambassadeurs à des gou* 
vernements étrangers libres, et d'en recevoir, est une 
émanation de la souveraineté i). Les Romains con- 
noissoient et traitoient le droit de légation comme un 
droit du pouvoir souverain 2), qu'il n'exerce que vis 
à vis d'un autre état indépendant: et comme par con- 
séquent la mission se rapporte toujours à l'étranger, au 
dehors 3), déjà les Romains supposoient cette distinc- 
tion. La loi n'admet pas Fidée de l'étranger dans les 

1) ByMkenhoeht qui reete îegato» mittant. Quaest, jur, PubL Uh, //. 
€ap. 3. 4. (Lugd, 1737.) 

2) /. 2. pr, l. 15. Dig. de UgaHonihut, (50. 7.) — ;. 18. §. 12. Dig, de 
muneribus et honor, (50. 4.) L l. Cod. de légat, (10. 63.) 

3) Liv. Uh. VI. e. 17. Jut îegationit ex*emo, non civi eompnratum. 
Tacit. UiitOT. Ub. 111. e. 80. iocrum etiam in exterae gentet legiUO' 
Tum jvt. — 
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gaerres «t discordes ctHIet 4) et la seienœ prat^ae 
poliftîqne confirme cela &)« De - là les Romains se 
trôuvoient airec lèars- confédérés dans le rapport d'am- 
bassade, quand même les derniers ne leur dispatoient 
pas la supériorité G). 



§• la 

Comme la réciprocité est la base de l'ordre et du 
droit civil, elle Test de même dans les rapports entre 
des peuples indépendans i): de -Là le droit d'envoyer 
contient et suppose toujours Je droit de recevoir 2) 
l'ambassadeur, et la mission et la réception (l'admis- 
sion) des légats 3) (droit de légation actif et passif) 
sont considérées des Romains comme idées insépa- 
rables. 

Cependant la politique Romaine a fait l'observa- 
tion, qu'ordinairement la partie la plus foible com- 



4) Ufpianu$ i. 21. $. 1. Dig. de eapHvî: f49. 15.) In eiviUhut diiten- 
sionibus, quntnvit saepe per eas rêapuhlica iaedatur, non tamen in 
exitîum rei puhlicae contenditur; qui in aUerutras pattes ditcedent^ 
vice hokium non êunt eorum, inter quoi jura captivitatium , aui 
pottUminiorupi Jmerunt, 

5) Cicero Fhilipp. v. 10. montre quil ne falloit pas envoyer des ambas- 
sadeurs à Antoniui; Ad kunc (dii boni!) legatoê mitti placetf A'o- 
runt itti formam rei publicae^ exempla mq/orumf cogitant, quid 
populi Romani maj estas postuletf — • JVon enim ad Annibalem mit' 

' timus. ^— A'oi ad civem mittemus. 

6) i. t. §. 1. Big, de captivis, (49. 15. ) Les Romains osoient se vanter 
de leur supériorité vis k vis de lenrs alliés en leur accordant pour con- 
solation les formes d'une liberté illusoire t ut in^ifigatur ^slterum pO' 
puhan €$te tuperiorem, non ut hUeHigatur^ oHerum non esse 
Uberum, 



1) PomponiuM in 1. 118. Dig. de verb, sig, (50. 16.) Vlpianut in l. 24. 
D. de captiv. (49. J 5.) 

Martens, précis du droit des gens. T. II. §. 188. 

2) Martens cit. — Bynkershoek cit. lib. IL c. 4. 

3) Cic, de orat. /. 115. Uuum Athenientet ad Senatum de rehui êuis lé- 
gatos mitterent, — Livius l. 10. 15. F^'tntet, pacem petHum, ora- 
tores Romam mitlunt, Cic. -Fam. 1. 4. ^ 
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foVtàqa^fi,. extérieitres, ^nwqj^ les fêeUL^ ooaame am*» 
bassadeojrs au peuple étranger f oor le spnuner à Ift 
seetitatioQ 7a) et à.Ia réparation* . 

Le léga^ ea fit le rapport 7 £) ^u sentit > et, si 
l'ennemi ne sç^tisfaisoit pas aux demandes, le séna^ de* 
manda la délibération ^à) et le jagement des Féoiales, 
lec|a«l prononçant la justice de la gaerre, et le sénat 
ayant encore discuté Tafifaire s^), celui-ci fit la pro^r 
position 4e la guerre au peuple ^a) et puis envoya 
les Féciales pour anâooicer la guerre à Tennemi o^)« 
C'étoit par conséquent toujours Tidée ou plutôt Tillu- 
sion de conserver F^at, qui fit naître dès guerres, ou 
les excuser auprès du peuple BOni^in; du moins on 



•tervandam eennUt, Liv. XXXVI J. e. 58. Ir (legati Antîaehi) obte* 
ttati tunt patres comcripto» , ut pactm datam a L» l^eiphne imper^» 
tûrCf quitus legihu» dtdiuet^ confirmarent auctoritate tua. Et «e- 
natuM eam pacem tervandam censmt, et paucos post die» popuius 
Justit, 

7 a) LegaH res r^pUu r^petitum» PUniu$ hitfior, JV(xf. lib, XXJL e, 2. 
■Legati., cun^ ad hottes clarigatumquê nntteren^r , t. e. ret ra- 
ptat elare repetitum. C'étoit un tenue politique: ret répéterez 
repetitum ire, pour faire Toir la justice de^la demande. Liv, I. 
22. JJI. 25., jr. 30. 58., TJ//. 23., XXXVJJL 45. — Liv. lih. 
XLJJ. e. 25. expo«e, Cn. Servilium Caepionem, ap, Claudium Cen^ 
tonem, T. Annium Tutcum legatot ad ret repetendat in Macedo- 
niam renunciandamquê amtcitiam régit Pertei, mittot. -^ lih, 
XXXVL c. 3. — 

16) Uv. jr. 30. 58., XCJL e. 30. 

8 a) Le Collège divcntoifc lei ailaîres politiqnei i^épendamnent. Liv. 

XXXVL e. 3. FeciaUt retponderunt, j'am ante tête , cum de PhiU^po 
contulerentur 9 decrevitte. Liv. XXXJ. c» 8. Vionyt. UaUcarnat». 

. Antiquit. Roman. IL 72. tovtovç âuiytpwaxâip voitç avâçaç (ces 
liommef décident )« 

8&) Liv. Ub, 45. c. 21. t€d et praetor novo maloque exemplo rem ingret- 
tut erat, quod ante non coutulto Senittu, non eontuiibut eertioribus 
factitf de tua uniut lententia rogationem /erret, vellent jube- 
rentne Rhodiit hélium indici: cum antta Mmper priu» tsnatue 
de bello contuUut ettet, deinde ad populum latum, 

•a) Liv, eit, et Ub. VU, c. 6. 32., VÏIL c. 22. Jih. X. e, 12. 45., XCIL 
e, 30. Dionyt. Mal, Kh. ÏX. p. 617. Valer. Max. Ub, IL c, 2. 

96; de, offie, I. e, 13. Liv. I. c. 22. 24. 32. lih. XXXI. c. 8., XXXVL 
c. 3. Gelliut JS'oct. Att. Ub. XVI, c. 4. Serviut ad Ub, IX. Aeneid, v, 
63. — La déclaration de guerre aolemnelle, k l'ezenple dea penplei an- 
elena • fiit pratiquée en Evrc^ie jniqv'aa i7me aiècle* oh i'uage de cette 
déclaration aolemnelle difpanit. Martent 4roit dea geoi T. II. 
p, 333. 
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satoit habilement dresser cette interprétatioii. £««• M. 
22. c. 9* Decemviri libros Sibyllinoif adiré juheren- 
fur; qui impectis fataiibm Uhri$^ retultrunt Patrihm^ 
quod ejua ielli caussa votum Marti foret 
etc. et $upplicationem lectisterniumque hor 
bendum, et ver sacrum vovendum\ si hella" 
tum prospère esset, resque puhlica in, eodem^ 
quo ante hélium fuisset^ statu permansisset. 
De même les Fécîales sont envoyés au peuple en- 
nemi pour la cérémonie de la^ paix, après que le 
peuple Romain Feut arrêtée. lO) Mais hors Falterna- 
tive de la dénonciation de la guerre (au cas de déné- 
gation de réparation ^O) ejt de la pacification, il n'est 
pas prouvé, et, selon le ressort du collège des Fécia- 
les plustot réfuté, qu'on les eût envoyés dehors: certai- 
nement pour les affaires politiques d'un autre genre ef 
surtout dans tous les cas de négociations i^ «) on choi- 
sissoit d'autres ambassadeurs i^^), et c'étoit le sé- 
nat 13) qui les constituoit et instruisoit: il décrétoit la 



^ 



10) Liv. r, c. 5. XXX, c, 43. (voyex §. 39.) 

11) Crcero de officii» , lib. I. c. 13. faifc entrevoir clftireiiieiit la limite de 
la double charge des prêtres Féciales: ac helli quideni aequitas saU' 
ctissime Feciali popuU Romani jure pertcripta est. Ex quo tntel7igi 
poteit, nullum heïlum eue juitutn, ni$i quod aut rebui rtpetitis 
geratur, aut denunliatum ante iit, et indictuni, Cic. de re publica. 
lih, m, c. 23. JVuIfum hélium justum hahetur^ nisi denuncîatumf 
nisi indietum^ nisi de repetilis rébus. Jsidorus orig. JS^Fli/. 1. ' /- 

12 a) Jean Français, de Bellay Abbé Sieur de Resneli quelle» étoient chez 
les Anciens, les fonctions et les prérogative! des Ambassadeurs. (Dans 
rhistoire de TAcadémie royale des inscriptions ' et belles lettres. 1740. 
T 12. p. 58.) 

126) Liv, IX, c. 5. les consuls Bp, Pottumiu* et T. Veturius envoyés 
dehors, et sommés dn général de Tennemi à traiter, negant\ in- 
juisu populi foedus fieri posse. JHolybius lib. I. p. 89. 
Liv. lib. XXX, c. 31. Cic, in Ferr. II. e, 3T. Liv. lib. XLV. c. IT. 
XXXVJI. c. 55. seqq. De même les cinq personnes envoyées à Car- 
thage, Liv. XX, c. 21. n'étoient pas des Féciales. 

18) Jo/t. Conr. Duemmler de prudentîa tenatu* Romani in mittendis 
legatii (Goéttingae, 1801^) Pcars I. $. 11. 12. — Quoique c'ttoit au 
nom dn peuple Romain que les néggciatioas et les traités de paix se 
firent l'organe sttpréme public de Tétat vis k vis d'autres puissances 
(pour conclure) étoit le sénat. Liv. lib. XXXJU. c, 10. tribuni pie- 
bis ad popufytm tulerunt: velientne senatum decernere, 
ut pax fie^tt, «t quem eam paccm dare. Polyb. J. I. 

2 
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mission, (Polyb. XVIII. 25. 14^. XLIV. c. 18 J et 
nommoit les personnes des envoyés. (Cic. in Vatin. 
c. 15. —• Polyh* /• 1.) Quelquefois le sénat chargea 
des consuls, de dépécher des envoyés et on trouve 
qu'à des expéditions militaires le général en chef re- 
commanda les personnes qui lui sembloient convenir à 
la mission 14)« 



§. 13. 

/S; AB IMPEBATOBE. 

' Vers la chute de la république et puis du tems 
des empereurs l'autorité des Féciales étoit évanouie l}^ 
quoique le nom 2) en restoit encore, comme c'étoit la 
coutume du gouvernement impérial, pour faire oublier 
la pel*te de la liberté, d'en conserver les apparences, 
qui ne dévoient disparoitre que peu à peu : les emplois 
publics ne furent donnés que par l'influence des em- 
pereurs 3) et il est sûr, qu'ils nommoient aussi les am- 
bassadeurs envoyés aux puissances étrangères 4), les 
instruisoient et les chargeoient. Cette prérogative, la 
puissance suprême étant passée aux empereurs seuls, 
ne pouvoit rester aux sénat. * 



TI, 13., XriIL 25. ~ Cie, in Vatin. e. 15. — Beaufort, la répu- 
blique Romaine. I. 832. 

14) Liv, XLIV, e. 18. Senatut Cn, Servilio eontuU negotium dédit, ut 
M in Macedoniam quos L, AenUlio videretur, legaret. 



1) Varr. de îing, îat. lib. V. e. 15. FeciaUs , qvod fidei puhlieae inter 
populoi praeerant: nom per hot Jiebat, ut justum conciperetur bel- 
lum, et in de desitum, et ut foedere fidet paei» comtitueretur. 
Scaliger Conjeet. ad Vairon, l. e. 

2) Vojres - en les exemples cber Conradi cit. $. 23. 

S) Monteaqnien de la grandeac et décad. d^a RomaiM* cbap. 14. 
4) /. 15. Dig. de iegationib. (50. 7.) 
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§• 14. 

LE0ÀTU8 ADMITTPTUR^ BEJICITUB. 

Le sénat de Rome étant, comme nous venons 
de voir, Torgane politique visible du peuple Romain 
pour les relations extérieures d'état i), c'étoit au même 
sénat que les légations étrangères, qui venoient à 
Borne ^ s'adressoient 2). 

Les Romains jugeoient comme une loi du droit 
des gens 3) Tobligation générale de recevoir les en- 
voyés des puissances étrangères, et de n'en refuser 
l'admission qu'à des raisons justes. Quelquefois le sé- 
nat rejeta les légats étrangers et ne les admit absolu- 
ment pas 4). 

Il falloit aux ambassadeurs étrangers la permission 
du sénat Romain pour entrer à Rome 5) et quelquefois 
elle fut refusée avec Tordre de quitter l'Italie 6), dans 
un certain tems. Si les envoyés arrivés n'annonçoient 
pas d'abord leur arrivée aif sénat' et s'il ne deman- 
doîent pas à être admis , ils risquoient d'être jugés 
comme spéculateurs ou espions, ou au moins de n'être 
point traités comme envoyés et non plus écoutés 7 a). 



•) Liv. Ub. Xf. r. 10. (voyez not. 3.) Tac, hittor, /. 9. Superior (in 
Germania) exercitut Jegatum Hordeonium Flaccum tpemebat: ce 
passage se rapporte aux legati legionum» (voyez §. 5.) 

1) Voyex Ç. 12. 

2) Cic. de orat. /. 115. Athenientet ad Senatum de rebui tuis iegatoi 
TMtterent, Liv. XXXVIL c. 58. 

3) Liv. XI, r. 10. (Hanno tenator Carthaginensit): Legatot ab toeiis 
€t pro sociii venientet bonus imper ator vester (Annibal) in eattra 
non admisit : *jus gentium suitulit. — Donatut ad prologum Hecyrae 
Ter eut. ven, 1. Oratorem audire oportere juris gentium est, 

4) Liv. XLII. 36. Le sénat prétendoit ne pouvoir pas recevoir les amlras- 
sade'urs de Carthage, comme Tarmée Carthaginoise étoit en Italie. 
Servius ad Virg, Aen. VU, v, 168. (Voyez §. 36. not. 4.) 

5) Liv, Ub. XLIJ, c. 26. 

6) Sallust, bell. Jvgurth, e. 28. SemOus a Bestia eonsultuit piaeeretne 
legatos Jugurthae recipi moenibus ; tique decrevere t uH diebut (pro- 
ximis) decem Jtalia décédèrent 

la) Voyez les preuves §. 48. not. î. 

2 • 
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La négociation finie, ou rompue, on ne permit pas 
aux légats de rester plus long-tems à Rome on dans 
ritalie î*). 

On trouve cependant que du tems de la républi- 
que, les généraux Romains en campagne jouissant en- 
core d'un pouvoir plus absolu, recevoient des envoyés 
par rapport à Texpédition de guerre s): quelquefois le 
jfénat autorisoit expressément le chef militaire à rece- 
voir des envoyés de Tennemi ^o\ Mais les généraux 
Romains faisoient dépendre la valeur et la ratification 
de ces mesures du sénat, auquel le général remettoit 
ces mêmes ambassadeurs o^y, il dépendoit du sénat 
de désapprouver ou de ratifier les engagemens préli- 
minaires du général lo). 



§. 15. 

Les empereurs Romains exerçoient le droit souve- 
rain d'admission et de réception des ambassadeurs étran- 
gers. Us dirigeaient et conduisoient seuls les affaires 
extérieures, le sénat se voyoit absolument privé de ce 
droit et nous voyons déjà Tempereur Auguste i) ad- 
mettre et recevoir les légats des éta^s étrangers et 
traiter toutes les choses concernant les ambassadeurs 
de l'étranger, exclusivement et sans le sénat. 



Ib) Liv. îih, XLJJ, e, 36. Pottea dimittot (hgatot) denunciatumgue 
moenibus urbis extemplo excédèrent, intra 30. diei Italia. 

8) Lio. lib. XXXV IL e. 58. li {Ifgati Antiochi) obtestati sunt, Patre$ 
contcriptotf ut paeem datant a L. Scipione imperatore, quibui legi- 
but deditset, confirmarent auctoritate tua. Voyex aot. 3.* 

9 a) Liv. XLJI. e, 36. P. Lieinium eontulem brevi cum exercitu futu- 
rum in Macedonia. Ad eum, ti tatitfacere in animo ettet, mitteret 
legatot. 

9 b) i. cit. Liv, Et tenatut eam pacem tervandam eentuitt et paueot 
pott diet populut j'uttit. 

10) Vojrez not. préced. 



l) Parthorum legati, mandatit Augutto Ràmae redditit, eum ( Tifte- 
rium) quotiue adiré in provincia j'utti. Sueton. in Tibet, c. 16. 
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§. 16. 

Le droit et l'oMigation d'admettre Tambassadeur 
renfermoît déjà anciennement, comme nous venons de 
voir, le droit et Tôbligation de le rejeter par des rai- 
sons justes: par telles raisons l'empereur Justinianus 
refusoit l'admission des légats de Totila, et de même 
on voit rejeter alors les envoyés de Belisarius i), ' 

Comme aujourd'hui un gouvernement s'étant pro- 
posé d'envoyer un ministre à une cour étrangère , Ten 
fait avertir, les peuples anciens, au moins vis à vis 
de Rome, àlloient souvent plus loin en demandant 
préalablement la permission d'envoyer des ambassa- 
deurs 2). On trouve au moins, que des puissances 
étrangères demandoient cette permission à Rome 3), 
et qu'on accorda cette de^^^ande, comme s'il avoit fal- 
lu la faire; cette même concession se trouve accordée 
par des généraux Romains 4 a). D'ailleurs il y a des 
avis donnés de l'étranger à Rome, qu'on y enverrbit 
des ambassadeurs 4 6). De l'autre côté le général en 
chef Romain exigeoit quelquefois des ennemis, d'en- 
voyer des ambassadeurs à Rome 5): on fixoit aussi 
un certain terme à l'adversaire, pendant lequel il de- 
voit envoyer une ambassade 6») et l'achever 6 6). — De 



1) Uu%o Grot dejur. hell, et pactt. Ubî. II. c. 18. §. 3. 

2) Ltv. m. XXXIII, c. 11. 

3) Liv, cit. lib. XXXIII. e. 11. Cadueeator eo regiui venitî tpecie ut 
induciae estent, donee tollerentur ad sepulturam, qui in acie eeci- 
diitent; re ver» ad petendam veniam de mittendit lega- 
tàt. — Salust. Jugurth. e. 102. Si per Marium liceret, legatos ad 
Senatum tnitturum. Id. c. 104. Legatis potetttu eundi Romam fit ah 
annule. — • 

4 a) Polyh. XVII. 10. f^o^e avyx^Q^'^^ ^^ 0di7tn<^ , ngeap^veiv iiç 
%riv 'Ptifiijv , (on agréa de permettre à Philippe « d'envoyer dea am- 
baisadeurs à Rome.) 

4&) Tacit. Annal. XV. 5. ^ Folyh. XXI. 13. 

8) Liv. XXX. 16. 

6 a) Liv. VIII. 2. 

66) Polyh. XVIL 10. Joi/ç yàq âfOj^KÇ èifArivov^ «i'tw, ti^v f.t\v 



I — 
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même on trouve que des puissances étrangères n'ad. 
mettoient pas les envoyés Romains ^)• 



(Lui accordant la tvève de deux moiii à condition d'acherer la million 
à Rome pendant ce temi . ) 
7) ZtV. /F. 52. 
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SECT. n. 

DES PERSONNES ENVOYEES ET 
CHARGEES DIPLOMATIQUE- 
MENT DEHORS. 

fNANDATARIUSj, 



CHAP. I. 

' LES AMBASSADEURS , LEGATS ROMAINS 

PUBLICS. 

(PERSONNE PRINCIPALE.) 

§. 17. 

Un peuple anciennement si austère dans ses af- 
faires publiques et les rapportant à la religion i) 
même, ce i^éine peuple depuis si ambitieux de son 
agrandissement 2), devoit bien juger et apprécier 3) 
l'importance des légations, et c'étoit ta règle de n'y 
employer, que des personnes mures et distinguées par 
leurs lumières, âge et naissance. Pendant la républi- 
que il falloit Tâge de quarante ans^^); Ulpianus L 8. 
Dig. de muner* et honor. (BO. 4.^4*) suppose en gé»- 
néral Tâge de vingt cinq ans à tous les fonctionnaires 
publics. Les ambassadeurs qui furent envoyés du corps 



1) VaUr. Mmx, LiK JL e, 2. Cie, pro domo cap*, i. Voyez §. 12. not. S. 

2) Not. 46. €i(. §. 12. 

3) Cicero Philipp. VII J. c. 8. Cîaristimii virit, legaHt populi Ramant. 
4is) Du Regnel cit. p. 59. (voy^z §. 12« not. 10 a.). 

46) Ann i aiUem vicetimus quintus coeptui pro pleno hahelur. h e. 
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des Féciales (v. Sect. I. chap. 1.) pour la pacification 
et la dénonciation de guerre , jouissoient sans doute 
d'une pleine confiance ^a); car la dignité de prêtre 
étoit attachée aux familles Patriciennes 5^) et on trouve 
allégués bien des Féciales employés dans les charges 
les plus hautes de la république o). 

On choisissoit des sénateurs pour légats 7) , et 
c'étoit la règle: il y a pourtant un exemple, où Ton 
ajouta aux ambassadeurs sénateurs des envoyés de 
Tordre équestre s) ; mais c'étoit par exception et au 
cas de nécessité* Quelquefois le sénat arrêtoit une 
certaine mission , qui devoit être expédiée par des se* 
Dateurs; en môme tems un des premiers magistrats fut 
autorisé à choisir parmi les sénateurs les individus des 
envoyés ^a), II est évident de quel effet cette maxime 
devoit être pour les- relations extérieures de Rome, 
comme les envoyés étoient initiés dans les principes 
de la politique, qu'ils avoient pratiqués eux-mêmes 
comme membres du sénat. C'est encore sons ce rap- 
port, qu'on trouve des personnes de l'ordre des séna- 
teurs assister aux expéditions et conseils militaires ^^)* 



&a) Dtonyi. Haltcarn, Antiquit. Rom. IJ. c. 72. dit des FécUles qu^on 
let cholaUiAÎt dM familleg leg plu» nobles: êial â'in tuv àqCatmp 
oïxay avÔQiç InlXixrot, 

S b) Sigon. de antiqu. jur. Rom. lib. I. c. 9. 

6) p. e. dictatOT A. Cornélius Arvina (Liv. lib. VIJI. e. 88., IX. e. 10.), 
viri eomutaret et praetorii (Lia. XXXV JI. c. 55.), ientUoret (Uo. 
lib. XXX. c. S.). 

T) Liviu» lib. XXIX e. 20. eomulei decem legatot^ quot Ht videretutt 
ex tenatu légère. Id. XXXIII. 24. — Polijb. XTÏII. 25. JUv. XXX. 
e. 8. Id. lib. XXXri. e. 3. 

8) Liv. lib. IF. e. 52. Quum in legationei non plus singuUs senatorihtâ 
invenientes , coacti sunt, binos équités aé^jieere. Cotte exception par 
l'objet de la légation n'altère pas la règle, tu qu*il ne s*7 agissoit pas 
d'une affaire politique (proprement dite), et qu'il y aroit une excep- 
tion de la règle. Liv. cit. jam famés quam pestilentia tristior eratt 

- ni dimissis eirca omnes populos legatis, ad frumentum mercandum, 
annonae foret subventum. 

9 a) Voyez not. T. Lio. XLIV. e. 18. Liv. XXIX. c. 20. 

9 6) Sallust. bell. Jugi(rth. c. 62. Metellus propere cîinetos Senatôrii 
ordinis ex hibernis areeistri Jubet: eorum atque aliorum, quos ido* 
neos dueehat, consilium habet. Ha m^re mq/orum, ex eonsiUi de- 
creto etc. 



— 25 — 

Il est clair, combien ces diplomates, étant retournés 
depuis à Rome et traitant les affaires c) au sénat, 
contribuoient à la politique pratique des Romains. Une 
autre maxime, non moins importante, étoit de choi- 
sir pour des missions dans certain pays, ceux qui y 
avoient été chargés auparavant d'autres affaires publi- 
ques »<0. — L'honneur et le patriotisme en excluoit les 
candidats indignes, même encore du tems de Cicero lo). 
L'étranger imitoit les Romains, et nous trouvons 
envoyés à Rome des personnes estimées des Ro- 
mains ii«); quelquefois on envoya même des princes 
avec les ambassadeurs à Rome, ou des personnes af- 
fîdées du souverain n*). Pour pousser mieux les af- 
faires la puissance étrangère envoyoit en même tems 
des ambassadeurs au chef militaire Romain et d'au- 
tres à Rome I2a), La pratique des affaires exté- 
rieures formait des diplomates, la politique Romaine 
ne négligeoit rien, ni les affaires peu importantes, ni 
les éloignées 126) se purent dérober à la vigilance Ro- 

9 c) Liv. Uh. XXX. r. 22. Senior etque, qui foederibus interfuerunt, in- 
terrogarent. Comparez sur ce sujet p. e. la discussion du sénat faite 
■ur le triomphe que Cn. Manliui demanda. Liv, XXXVIJI. 44. 11 
■'y fit voir alors une différence d'opinions des (ci -devant) dix en- 
Toyés: contradixerunt part major decem legatorum, 
quf eum eo fuerant. 

9d) Liv, XXX J^L 24. Jdjectumque ut in eo numéro legatorum P, SuU 
piciut et P. Fillius eisenti qui contulet provinciam Macedoniam ob- 
tinuitient. 

10) Cic. Philipp. 8. — Pour éviter la jalousie on abandonna quelquefoîg 
echoix des ambassadeurs au sort. Tacit. Hiit. /F. 8. .• ,,iecundum ve- 
fera exempta, quae sortem legaHonîbui poiuiitent, ne ambitioni 
aut inimicitiii îoeui yîeref." Cic, ad Atu /. IT. \ 

lia) Liv. XXX, c. 42. Legati Carthaginiemes vocati, quorum aetati' 
but dignitatibutque contpecHt (nam longe primi civitatit erant) etc. 
Caesar beU. Galî. lib. J. c. T. Helvetii ^ ad eum legatos mittunt «o- 
bilisiimos civitatit. 

11 b) SaîluMt. Jugurth, e. 28. Jugurtha — filium et cum eo famiUare» 
duo ad tenatum legatos mittit. Polyb. XXV. 6. niiMUw %ovq «^f^- 
qpovç «iç TWiv Pûfitiv, (d'envoyer ses frères à Rome.) 

12 a) Ztv. XXX iq. 

I2b) Liv. XXIL c. 33. J^ulliut unquam rei eura Romanot^ ne Icngin" 
qua quidem, effugiebeU, 
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maîne et il y avoit à la fois des ambassades à plu- 
sieur» peuples '3). 

De la dénomination des ambassadeurs on disoit, 
comliluere 14) ^ decernere 15) legatum, et de Tenvoyé 
qui entroit en charge , on disoit^ obire legationem lO)» 

§• 1.8. 

CONTINUATION. 

LEGATI, GBATULATUM, GRATTAS ACTUM 

MISSL 

(ambassadeurs de CEREHONIE)r 

Quoique nos tems soient assujettis à bien des abus 
et des préjugés anciennement inconnus, heureusement 
le droit des gens moderne ignore le genre de légation, 
que les Romains appeloient legatio libéra , dont il a 
été question dans Tavantpropos §• 6. — Mais on ne 
confondra pas avec celle- ci les envoyés de cérémo- 
nie 1) de notre tems. Ceux-ci, ont un but essentiel 
diplomatique, de rapprocher plus étroitement les gou- 
vernemens les uns des aujtres; et les Romains admet- 
toient de même des ambassades de félicitation et de 
remerciment 2), qui furent sans contredit de véritables 



13) Liv. XXlI. c. 33. 

14) Pomponius in lib. iing. enchiridii (L 2, {[. 4.) Vig. de orig.jurit. 
[1. 2.].' plaeuit publica auetoritate decem eonstitui Viroi, per quot 
peterentur leget a Graecit civitatibut et civitat fundaretur legibut. 

15) Lia. XXXIIL c. 24. decem ^legati décret». 

16) Cieero de lege Agr. VIL 8. et Acad. IV. e, 2. 



1) YolUîre hitt. de Russie sons Pierre le grand T. I. eb. 11^' — Merenre 
historique et polit. 1745, T. IL pag. 201. 088. ^ Marteni droit des 
gens. ï. II. §. ni. 

2) Liu. lib. XXX* c. 17. ,Matinittae hgati gratul»ti ptimum tenatui 
suut, quod P. Scipio proiperae rei in Africa genittet: deinde grattai 
egerunt. — Lio. lib. XXXVIL c. 3. Legati à Ptolemaeo et Cleopa^ 
tra, regibut Aegi/pti, gratulantet , quod Meniut Aciliui coneul An» 
tiochum regem Gruecia expulisset , vénérant. Lib. XLV» e. 20. Cum 
Rhodii gratuJatum se de Victoria veniite dicente». De mdme le roi 
Prutiat vint k Rome , pour offrir des g ralulations. Lùf. XLV. e, 44. — 
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ambassadeurs de cérémonie, d'étiquette (envoyés ûgii- 
rans), de notre tems. Les Romains décrétoient quel- 
quefois à la même puissance, qui fit des gratulations, 
une adresse de remerciment présentée d'abord aux am- 
bassadeurs 3), ou ils envoyoient de leur côté aussi des 
ambassades de remerciment 4) et de gratulation 5) , ou 
on joignoit cette commission à d'autres affaires 6), n 
y avoit des légations qui venoient à Rome, pour of- 
frir des présens, et alors on ût des remercimens de' la 
part du sénat' aux envoyés étrangers 7). Quelquefois 
ces ambassades de cérémonie y joignoient un but se- 
condaire S). 

§. 19. 
PERSONNES ATTACHEES A LA LEGATION. 

COMITES la) LEO ATI (dans le sens restreint). 

Ulptanus L 7. Big. ad leg. Juliam de vi pùlH" 
etty [XCVIIL 6.] dît: item quod ad iegatos, orato- 
rei, comttesve attinebit^ si quis eorum quem puisasse 

Diod, SieuL excerpt légat XX. Lio. lih. XXVIIL e. 39. Oh haec 
^ grattas actum noi decem iegatos ad vos misit. Ltv. XXVIL Uh. 
€. 10. rapporte encye, que le Sénat Romain décréta des remercimen» 
aux envoyés des colonies. Le Sénat remercia aussi les envoyés de Sa- 
guntum. Liv. XXX, 21. 

5) Liv. îib. XXXVIL c, 3. Grattas regihus actae, 

4) Liv. lih. XXXI, c. 2. Intérim ad Ptolemaeum Aegypti regem legati 
très missi, C. Claudius Jiero, M. Aemilius Lepidus, P. Sempro- 
nitis Tuditanus ut et annunciarent victum Annihalem, Poenos^ue^ 
et gratias agerent régi, quod in rébus dubiis in fide mansisset. 

9) h 35. §. 1. Dig. ex quib. caus. maj. (4. 6.) rei publicae causa «6- 
sunt hi quoque, qui missi sunt ad gratulandum principi. 

6) Liv. Iib. XXXl. c. 11. Masinissae gratulari jussi — nunciare prae- 
terea Jussù 

I) Liv, Iib. XXII, e. 32. Legatis gratiae actae pro munificentia. 

5) Sallust. Jugurth. c. 104. Romae legatis ejus postquam errasse regem et 
Jugurthae scelere lapsum deprecati sunt, amidtiam petentilnis re- 
*pondetur, 

la) Lex 32. Hîg. ex quib. caus. maj. (4. 6.) l. 6. §. 1. Dig, de poenis. 
(48. 19.) Cic. Acad. quaest. Iib. IV. c. 2. — Liv. XXVIL c. 51. Jrf. 
m. XX, e. 25. (SuppJ, Freinsheim.) lacitus Annal. Ub. XV. e. 25. 
Polyb. XXIV, 2. — Voy. §. 3. not. 5. 
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et êive injuriam fecùêe arguetur* Liviui l^. I. e. 
24. exposant les solemnités des traités, fait dire au 
Fecialis: facisne me nïiniïum papuU Rom. vasa co^ 
mit es que meos? — (Livius L 30. et lib. XXXXII» 
e. 19. fait de même mention des comités legato* 
rum d'un gouvernement étranger). Le mot cornes lOy 
8*entend ici dans l'acception propre et restreinte, de 
manière que Fautre cortège et la famille de l'envoyé 
n'y sont pas compris. — Peut-être que l'usage de join- 
dre au légat choisi un ou plusieurs comités j étoit 
emprunté des Féciales 20), corps de prêtres, qui ju- 
geoient de la justice d'une guerre, ou de la pacifica- 
tion 26) et qui étoient les ambassadeurs constitutionels 
des Romains dans les affaires de ce genre 3): ordinai- 
rement plusieurs des Féciales formoient une telle lé- 
gation 4), à la tête de laquelle se trouvoit le pater 
patratus 5). A ces Féciales députés on joignoit d'au- 
tres ambassadeurs 6). Certes il en résulte, que ces 
personnes attachées à la légation étoient également 
nommées par le gouvemememt 7)« 

lllj /. s. 1), (48. 11.) de leg, Juh repet. 

2 a) On trouve tussi un seul cornet. Cie* Acad, Uh, IV, e. 2. lÀo, I. 

56. Cornet hit additut L. Juniut Brutut, — SallutL Jugurth, e. S5. 

cornet ^ut , qui Romam fide publica oenerat, \ 

tb) L T. Dig. cit. ad leg. Jul. (48. 6.) — Cic. Att. XJIL 6. Spurium 
Mumium putarem in decem legatit fuitte. -^ Cie, Fam. /. 1. tret 
legatos deeemit Liv, 2, 18. Legatoa de pace mittunt.— Lie, XXXV» 
12. Legatot eentuit eirca reget tnittendot, 

5) /. 4. $. 4. Dig. de legationihut. (50. 7.) 

4) p. e. dis Féciales étoient enroyét en Asie, Liv. lih, XXXVIIL c, 42. 

45. 46. quatre étoient enroyés ret repetitum, Liv. lih, IT. e, 30. 58. 

Ub. ni. e. 6, 82. lib. VIIL e, 22. lib, X. e, 12. 45. Valer. Ma*. 

Ub. IL t. 2. . 
i) Serviut ad Aeneid. Ub. IX. v. 5S. Magister et eaput Fecialium. — 

PltUarehut ^uaett, Rom, p. 127. (ed, Rêitte.) fifytanoç TUf ^ifriO" 

XiaP (le chef des Féciales). — Lio. Ub. I. e. 24. IV. e. SO. 68. 

ni. e. 6. 82. nil. c-tZ. X, e. 12. 45. XUL e. ZO. Voler. Max. 

II. c. 2. 

6) Lioiut Ub. IV. e, 58. per legatot Fecialetque ret repetitat m V^enti- 
bu», cfr, Liv, XXX, c, 43. XXXVIL e, 45. 

7) Liv. lib, XXXVI, e, 3.. XXXI, c. 8. — Cie. de offie. Ub. L e. 13. 
Ac belli quidem aequitat tanctittime Feciali popuU Rûmami jure 
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§• 20. 

NOMBRE DES PERSONNES ENVOYEES A LA 
FOIS A UN MEME GOUVERNEMENT POUR 

UNE AFFAIRE. 

Quand nous examinons le nombre de membres 
dont étoit composée une ambassade ancienne, nous 
parlons des" envoyés mêmes et non pas de leur suite, 
de laquelle il sera question plus tard. Quoique le 
droit d'ambassade moderne diffère un peu de l'ancien, 
qui pour l'ordinaire parle de la pluralité d'envoyés, 
comme au contraire l'usage' récent suppose régulière- 
ment un seul envoyé à la fois, pourtant l'un et l'au- 
tre a ses exceptions , et on trouve aussi aujourd'hui 
cqmme jadis, plusieurs envoyés chargés à la fois 
d'une même affaire i). Mais l'usage Romain d'un tems 
plus reculé manque presque d'exemple ,. qu'un seul in- 
dividu fut envoyé dehors 2), quoique plus tard on pa- 
roit le supposer 3 a), gans pourtant rejeter la pluralité. 
De même on trouve qu'un seul légat 3 6) fut envoyé 
à Rome. 

En général l'usage ancien, d'envoyer à la fois 
plusieurs personnes, originoit peutêtre moins de la 



praêscripta ett: ex quo înteHigi potett, nullum hélium eue juitum, 
niêi quod aut rebut repetiti» geratur, Uut denunciatùm ante tîL 



1) Kluber droit des gens moderne. T. I. §. 185. 

2) Liv, /. c. 32. Ltviut n'y parle pas tant d*im fait, qna de la forme de 
la demande de satisfaction. De -là le singulier, „legatui, nuntiut 
venio", se rapporte ou au pater patratut, ou k celui des Féciales, 
chargé de la déclaration, de manière que Tliistorien n*excInoit pas les 
autres envoyés, desquels il n*y avoit pas lieu de parler expressément. 
Cependant on trouve dans Liviut XXXI. 18. qu^un des trois ambassa- 
deurs Romains envoyés en Egypte (XXXI. 2.) se rend seul au roi Plii- 
lippe: Âe même il parle XXXIJ/. 36. d*un seul envoyé* Sub hoc tem' 
put et C, Cornélius nUttut ah tenatu ad dirimenda — eertamina. 
XXXIII. 41. 

Sa) Comme résultat du contraire de la loi 16. Dig. dt UgaHonihut. 

fSO. T.) 
36) Liv. XXXVII. 34. Cic. de clar. orat. cap, 90. Dietatore Sylla le- 

gatut ad Senatum de Rhodiorum praemiit venerat Cie, Verr. 

IIL 48. 
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vanité et de l'amour du luxe, que de la garantie aug- 
mentée, qu'un peuple méfiant se flattoit de trouver 
dans la pluralité des personnes envoyées, vu que Tune 
devoit être le témoin et le juge de l'autre et qu^il 
paroissoit plus difficile, d'abuser et de corrompre plu- 
sieurs ou toutes, qu'une seule personne isolée, sans 
guide, sans contrôle et sans l'appui d'un compagnon. 
La pluralité des envoyés s'explique aussi par la double 
qualité de militaire et de politique 4^), qu'il y falloit 
à peu près et qu'on ne trouvoit pas toujours également 
unie dans un même individu: d'ailleurs les fatigues 
et l'éloignement obligeoient à penser, pour avoir des 
substitués au cas de maladies 4 b). Cette assistance des 
collègues et l'exemple d'autres peuples ^c) fit appré* 
cier la pluralité et comme nous avons déjà vu, que 
les anciens observoient la cérémonie dans leurs rela- 
tions politiques extérieures (ce qui est prouvé aussi 
par les formalités et usages solemnels desFéciales &«),) 
ils dévoient rendre la pareille quant au nombre des 
envoyés, surtout, comme les peuples étrangers envo- 
yoient de leur coté des personnes distinguées et même 
quelquefois des princes ^O. -— — 



4 a) Liv, XXX, 32. Senatu» populutgue Romanui et F. Quintius Jmpê* 
rator — libero^, suis hffibus essejubet Corinthios. c. 34. Oreum et 
Mretriam decem legati (Romani) Eumeni régi dabantt dissentiente 
fluîntio, venit res in arbitrium senatus, 

4 b) Lia. XXXr. 13. 

40 Sigonius de Rep. Mhen. llb. IF, e. 6. expose, que la coutume d'en- 
voyer dix ftmbataadeurB est passée des Grecs aux Romains. Tacit, An- 
nal. /. c. 5Î. Legati a Segeste venerunt, auxilium <frantes, Liv, 
XXXI. 2. •£* ab Attalo rege et Rhodiit îegati venerunt. ib. c. 6. fa- 
gati^ Atheniensium auditi. 

5rt) Diofiys. UaUearn, Antiqu, Rom, iib, II. c, T2. la&Hri, Tttà çoçi}- 
Haaiv UQ6î<i. Sewivs ad Aen. Virg. XH. v. i20. — Liv, XXX. 43. 
Appian, hist, Rom, IV. 11. Flin, hist, nat, Ub, XXIL c, 2. GelL 
JN'oct. AU. X, c. 27. „hastam et caduceum, signa duo belli aut pa- 
cis." (Quelquefois les ambassadeurs les présentoient simboliquement, 
p. e. frappés en monnoies. Gel7, eit, h 2. §. 37. Dig, de orig,juns 
(/. 2.) Fomponius in enchiridio.) 

6 b) Tacit. Annal. I, 67. Addiderat legatis Jilium, nomine Segimun- 
dum. Liv, XLII, 23. Legati Carthaginienses eo tempore Romae erant, 
et Oulussa, filiut Masinissae, Sallust. Jugurth. c, 28. 
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De Tantre côté même Thistoire ancienne fournit 
des exemples, qui prouvent des dangers résultant de 
la pluralité des envoyés, (Sallust. Jugurth. c. 46. 
Itaque legatos alium ah alto diversoi adgreditur; ac 
paullatim tentando etc). 

Généralement toutes les ambassades Romaines 
étoient composées de plusieurs envoyés ^\ Nommément 

A) les missions, hors la sphère des Féciales, 
(voyez §• 12.) consistoient anciennement 7) de dix en- 
voyés, ou d'un nombre arbitraire s) (p. e. cinq ou 
trois); cependant Tusage de charger dix envoyés pa- 
roit avoir été exercé longtems o^). Or cet usage de 
nommer dix ambassadeurs étoit formellement reçu 
pour assister le général en chef dans la pacification ^O. 
En général on trouve rarement qu'on envoyoit moins 
de trois ambassadeurs à une même légation, peut-- 
être pour avoir le nombre d'un collège ^O. — Cicero 



6) P//n. h, nat. XXV. e. 9. Cîc. de orat. L 115. — Liv. IL 18. Leg»- 
tôt ^de pace mittunt. Liv. XXXIL 60. cuin ad regem (legati Rom.) 
pervenisBânt, per muUoi dies convemendi ejut potestatem non /•- 
etam. Horat 8erm. L 5. 29. 

7) Liv. XXXJ, 2. Ad Ptùlemaeum regem Aegypti legati tret misiL 
Liv. XXXIIL 24. Decem legati more m^jorum. decreti, quorum es 
consilio L. Quintiut imperator leges padt Philippo daret. Britson, 
deformulis p. 248. {Francf. 1592.; Liv. XXX. c. 43. XXXVJIL 45. 
Appian. hitt. Rom, lib, II, etcl. 6. e. 2. — Polyh. XVIII, 25. — 
Flutarch. Flaminius, c. 10. — Polyhii etc. exeerpta ex Collêct. Con- 
étant. Porphyrogenetae. (edit. Valesius Parisiis, 1634.; pag, 192. — 
De même les étrangers envoy oient ordinairement dix ambassadeiin. 
Liv. XXVIII. c. 39. no» decem legatot Senatut Sagwitinui mitit, 

8) p. e. cinq envoyés. Liv, XXXI. 21. XLV, lî. qiii n'étoient pas Fé- 
ciales. — - Cic. Fam, I. I. Crastuâ tret legatot decemit, Liv, XXXIX* 
33. — De même le nombre 'des envoyés étrangers étoit arbitraire, p. 
e. deux (Liv. XL. 20.). 

9a) Liv. XXX. 25. 81. XXXIIL 31. XXXVIL 43. 56. XLK c IT. 
Cic, Att. 13. 6. — Cicero Philipp. XII, 12. id. in Verr. II. 3T. 

9&) Voj. nof. 7. — Liv. XXXVIII. 47. Ex decem legatiss qnod conci- 
linm — m^ores dederunt nostri. 

9 c) /. 85. £>., de V. tign. (50. 16.) l. 7. Dig. quod cvjutcunque univ^r- 
titatit. (3. 4.) — Lia. XXI. 6. rapporte de deux envoyés: legatique 
eo maturiut mitti P. Valeriut Flaccut^ et Q. Baechu» Tamphilut 
Saguntum ad Annibalem. Id. lib. XXXV. 14., XLII. 19.» XLIII. 
19. Polyb. XXVIII. 3. 
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discerne deux sortes de légations à Toccasion d*ane 

guerre , disant 

a) que les uns avoient fait leur voyage d'ambas- 
sade d'abord an commencement de l'expédition guer- 
rière, mais 

p) que les autres, dont il suppose le nombre de 
dix, avoient été ajoutés après avoir expédié heureu- 
sement quelquechose. Cicero ad Atticum 13. 6* Spu- 
rium Mumium puéarem in decem legaiis fuiêie. — 
Non dubito , quin fratri fuerit legatus , non in de^ 
cem. Atque hoc etiam accepi, non soliios majorei 
nostro» legare in decem , qui essent imperatorum ne- 
ceêsdrii. 

Quant 

B) aux Féciales, il faut distinguer les missi- 
ons a) de déclaration de guerre b) de réclamation c)^ 
de pacification. y 

Pour ^ 

a) le premier genre nous nous rapportons à ce, 
que nous avons dit du nombre des ambassadeurs en 
général, vu qu'ici le droit Romain ne disposoit pas 
différemment. 

Mais 

b) la norme du nombre des legati res repetitum 
missi ( voy . §• 12.) étoit quatre lo). Rarement et 
contre la règle on en trouve trois H), et ' même 
deux 12) envoyés pour ce but. 

Enfin 

cj on mandoit toujours deux personnes pour la 
pacification selon le témoignage de Livius 13), lequel 
nombre fut cependant excédé plusieurs fois 14). 

10) Varro Ub. IIL de vita pop, Rom. apud J^on. Mareellinum. eap. 
XIL n, 43. FeeiaUt, legatoM, rei repetitum quatuor, quoi orato^ 
rei voeahant. — Liviuê IV, 30. 58., VIL 6. et 32., VllL 23. X« 
12. et 45. — Valer. Max, iib. IL c. 2. 

11) Ltv. UL 25. — XXXI. 18. — XUL 25. 
12. Liv, XXI> 6. et 10. 

18) Liv. r. 5. Ubi ti es foedere re$ acta etiet, praeterquam duorum 
fecialium nomina non extarent. 

14) lAw. XXX. 43.. XXXV m. 43. 
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CHAP. II. 

SUITE DE L'AMBASSADEUR. 

§. 21. 

La suite de rambassadeur du tems ancien étoit 
sans doute plus nombreuse que de nos jouis, tant 
par les difficultés plus grandes du voyage, tant par 
les formalités et solemnités indispensables selon les 
usages anciens. De -là nous concluons, que toute la 
suite 1) des envoyés tenoit un caractère public 2)« 
Dionyg. Halicam. (Antiquit. Rom. Ub. V. c. 53.J al- 
lègue un exemple des dangers résultés par des per- 
sonnes de la suite, la puissance étrangère^ ayant mêlé 
à la suite des envoyés quelques personnes paroissant 
non -suspectes, (ovuttottouç nvàç avSçasi)f qui dé- 
voient enfiler une conspiration à Rome. 

§ 22. 

INTEBPBES (DRAGOMAN, Idroomaii^, TRU- 

CHEMAN). 

La nécessité indispensable de connoître les lan- 
gues des peuples, avec lesquels on alloit traiter, 
étoit assez reconnue des Romains; mais Tétendue de 
leur gouvernement fît, que les ambassadeurs ne pu- 
rent se dispenser d'interprètes. 

La signification générale du mot, interprète moy- 
en d'explication ne nous regarde pas et nous ne parle- 
rons ici ni de la personne tierce qui interprète dans 



1) /. 1. pr, Dig, de leg, Jul. repet* (48. II.) leg JuUa pertinet ttd eas 
• pecuntai, ^uom quis in magistrtUu, Ugatione — - cepit, vel cum eà 

cohorte cvJuM eorum est. l. 4. C, de commercitM, (4. 63.) Qui lega- 
tortttn Persurum ^uo/ibet tempore ad nottram clemeniiam iter €0' 
mitatit 

2) Cinro Aead, Ub. 4. c, 2. ZiV. XXVIl. 51. 
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la même langue i), ni des écritures 2) choisies au lieu 
de la communication personnelle. Les interprètes d'am- 
bassade le sont dans l'acception propre du mot, tra- 
duisant le langage étranger 3) de l'autre qui parle 4) 
ou écrit, en se tenant toujours aux paroles, sans se 
mêler de commenter le sens ^). 

A) Les envoyés Romains se sont cependant servi 
d'interprètes au dehors plus rarement que les petiples 
étrangers vis à vis des Romains. En général il faut 
séparer les relations avec la Grèce, vu qu'on estimoit 
et étndioît la langue gre(jque à Rome ^0, et qu'ordi- 
nairement les ambassadeurs Romains, qui alloient en 
Grèce, savoient sans doute cette langue, quoique il y 
ait aussi d'exemples qu'on y ait employé un inter- 
prète 7) ; mais régulièrement il n'en falloit presque pas. 
Car en général c'étoit un principe de la politique Ro- 
maine, de ne parler publiquement qu'en latin aux 
étrangers soit à Rome, en Italie, ou ailleurs; on al- 
loit plus loin, on obligea les étrangers de ne parler 
que dans leur propre langue aux Romains, et pour- 
tant, on ne les écoutoit que moyennant l'interprète, 
qui exposoit leurs discours en latin. Valeriiu Max. 
lib. IL c. 2. §.^ 2, Magislratus vero prisci quante^ 
père suam popuh'que Romani majestaiem retinentes se 
gesserint, hinc cognosci potes t, quod inter cetera ob^ 
linendae gravit aiis indicia^ illud quoque magna cum 
perseverantia custodiebant , ne Graecis unquam uisi 



1) Plautut Cureul. Aet, S. o. 64. Huod te praeienU iitie egi atgue !«- 
terprete. — Cic. de ditK lib. II. 28. eonjector et interprei porUm' 
torum. 

'2)7.6.8. Cod. de precib. imper at. offerendis. (/. \9.) Taeit. Annài. 
lib. 13. e. 23. $. 3. ti plura demonitranda essent scripto usum, ne 
voceta. contociaret. Jd. lib. IV. c. 39. §. 1. merii quippe tutn erot^ 
qvamquam praeientem, scripto adiré. 

3) Caesar bell. G ail. I. e. 29. 

4) Caesar l. c. — Polyb. histor. XV. 6. 

5) Cicero ad Brutum epitt. 10. Fallaces interprètes ac nuncii. Liv. 
XXI. 12. pacis interpres. 

6) Valer. Max. lib. II. e. 2. g. 2. — Sallust. Ju^vrth. e. 95. Suelon. 
Tiber. 10. 

ty Cic. in orat. pro L. Corn. Balbo. c. 6. et 23. 
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Latine responêa durent. Quin etiam tpsa linguae vo' 
lubtlitate, gua plurimum valent^ excusia^ per inter* 
pretem lequi cogebant; non in nrbe tantum nostra, ied 
etiam in Graecia^ et Anà: quo scilicet Latinae vo* 
ci8 honos per omnea gentes venerabilior diffunderetur. 
Nec illis deerant siudia doctrinae: sed nulla non in 
re pallium togae subjici debere arbiirabaniur ; indi- 
gnum eue exùtimantes , illecebriê et suavitati littera- 
rum imperii pondus et auctoriiatem donari. Sallmt. 
Jugurth. c. 96. 8»). 

Mais dans les négociations avec les peuples bar- 
bares les envoyés Romains se servoient d'inter- 
prètes s^). 

§. 23. 

CONTINUATION. 

B) Les envoyés étrangers à Rome recouroient au 
moyen d'interprète, même les Grecs i), et nons voy- 
ons «p. e. que les légats Athéniens, présentés au sé- 
nat de Rome, prirent un sénateur Romain pour inter^ 
prête 2). 

8aJ L*iisage excIusÎT de la langue latine ponr les affaires publiqiiei étoit 
généralement reçu* c^étnit le langage de Tempire Romain entier. Quand 
même on connivoit quelquefois, et qu^on permettoit aux personnes plaidoy- 
ant devant le juge, de parler dans leur idiome, on en distinguoit 
le langage du tribunal. Car néanmoins Tarrét du juge étoit prononcé 
toujours en latin et c'étoit dans cette langue que les empereurs et 
tous les magistrats s'exprimoient. Cette distinction entre le langage dei 
particuliers et des personnes publiques , résulte de Tacitut Annal. JV, 
e. 45. — l. 48. De de re judicata. (42. 1.) — l. 1. §. 1. D, quae sent, 
itne appelai. — /. S. 4. C, de sent, quae sine certa quant. ( Vil. 46. ) 
• —X. 1. C. si plures una sent. {VU. 55.) — L. 2. C. quando 
provocare non est née. ( VU. 64. ) — L. 2, C. de excui. muner. 
(X, 4T.) — L. 1. Cad. Theod. (FIJI. 15.) 

85) Caesar lih, 1. c. 19. hell. Gall. (iuotidianis interpretihus remotis per 
C. Valerium Procillum principem Galliae provinciae, familiarem 
tuum, cui sumtnatn rerum omnium fidem habebat, cum eo (Diot" 
tiaco) colloquitur (/. r. 47.) Cic. p. Com. Balbo c, 6. An cvjus lin* 
guam populi non nosset, interpretationem foederis non tenebatt 

1) Gell. JStoct, lib, T. c. 14. 

2) GeU. 2. e, in tribus philosophie quoi Athenienses Romam ad sena- 
tum popuiumque Romanum legaverant. — J£t in tenatum quidem m- 
troducti, interprtte uti sunt Caelio senatore. 
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Les légatg des peuples étrangers ne ponvoient se 
passer d'interprètes à Rome, ils en avoient presque 
tous 3): il parojt, que quelquefois les envoyés vinrent 
sans interprète au sénat, c'étoit alors, qu'ils en de- 
niandoient 4). < - ^ 

CHAP. III. 
§. 24. 

DUREE DE LA MISSION. 

Le droit des gens moderne a ajouté les légations 
permanentes, inconnues aux peuples anciens, et qui 
ne se sont introduites que vers le milieu du 17ine siè- 
cle 1). La durée des missions Romaines et en géné- 
ral des légations anciennes 2) se bomoit au tems que 
Taffaire en question demandoit, les missions ne furent 
arrêtées, que pour des buts particuliers; ceux-ci étant 
'atteints la mission étoit finie. Il ne pouvoit y avoir 
point d'envoyés pefmanens, comme il n'y avoit point 
de système d'états et comme lei^ Romains n'en esti- 
moient 3) pas même assez les étrangers: en général 

3) Cie. de divin, lib. 2. c,^64. §. 131. Similes sunt dii^ êi en nobis oh- 
jiciuntf quorum neque nientiam, ntfque exjtlanationem habeamui, 
tanquam si Poeni ut liispani in senatu nottro sine interprète loquê- 
rentur. Valer. Max, lib, II, e. 2. $. 3. Moh> rhelër, qui studia M* 
Ciceronis acuité cum ante omnes txterarum gentium in senatu êine 
interprète auditum constat. 

4) Cie. de fin, lib, 5. c. 29. %, 89. în senatu semper est aliquit, qui 
interprètent postulat, — Plin. in panegy. c, LFL 6. Augebant ma» 
j estaient diversi postulantium habitus, ae dinonae vocet, raràquê 

sine interprète oratio, 

1) Kluber, droit dei gens T. I. §. 177. Not. b. 

2) Polyb. Xrill. 28.. XXVL 8., XXIX. 1., XXX f IL 6. — Liv. 
rill. 4., XXX. 24., XXXIX, 33., XLIII, 19., XLF. IT. — Tacit, 
Annal. XV, 5. 

3) Le non, barharus, en est 1« preuve, -dont U lignification ne com- 
prenoit pai tous eeax, qni ne parloient ni la langue grecqne, ni la 
langue latine, (comme p. c. les Cartliaginois pat, ) maii en général lei 
peuples incultivéi, (Cic, Verr. III. e, 9. VI, c. SI. pro Milone e, 9.) 
et principalement lei peuples dn nord. ' (Ov, Tritt. T, eecl. 10. — 
Tacit, Annal' XII, c 14. fi. 2. . c. 45. §. 4. Histcr. III, c, 48. fi. 3.» 
/F. c. 13. §. 3. — Catsar btll. Gall. IV. 22., rill, 3. %.) 
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les peuples anciens même en état de paix étoient trop 
ennemis et trop jaloux entre eux pour établir récipro- 
quement des ambassades perpétuelles, qui supposent 
un certain lien de bonne intelligence, et qui de nos 
jours, non seulement par les liaisons personnelles des 
souverains, mais plus encore par la civilisation avan- 
cée des peuples et par les rapports et les besoins du 
commerce et des lettres, ont trouvé une base naturelle. 

MaiS/ de Tautre coté les Romains nous montrent 
ici un établissement politique, qui peut y être com- 
paré en quelque sorjte, et inconnu à nos jours. Les 
Féciales étoient les ambassadeurs légitimes, perpétu- 
els des Romains, pour certaines affaires (voy. §. 12. 
39. sqq.); on en, nommoit particulièrement à chaque 
occasion, et de méipe le pouvoir étoit évanoui, quand 
la mission étoit achevée, mais le oorps de ces pré- 
très jouissoit de la prérogative de prétendre exclusive- 
ment à certaines missions, en quoi pourtant ce corps 
diplomatique, (si on« veut admettre ce nom), ne pré- 
sente pas une ressemblance parfaite aux ambassades 
permanentes de nos jours. Ne regardant pas à cela 

A) il est 'clair, que la légation du Fécîale étoit 
finie, dès qu'il eut achevé sa commission; il est prou- 
vé au surplus par la nature politique de ces affaires 
ordinaires même. 

a) Le premier acte des Féciales envoyés dehors, 
étoit la deii^inde de la réparation 4), Les envoyés 
revenoient à Rome, car il leur falloit faire rapport 
au sénat du résultat de la mission. , Puis, le sénat 
ayant décrété la guerre après la discussion de la que- 
relie, 

h) c'étoit par une seconde légation S), séparée de 
la première, lorqu'alors les Féciales furent envoyés, 
pour annoncer et déclarer la guerre même. 



€) Fliniut hitt. nat. lih. XXJJ. e, 2. Legati cum ad hottêâ elurigatum' 
fue mitteremtur, i, e. res raptat clare repetitum» 

5) Liv. J. 22. 24. 32. XXXJ. 8. XXXTL 3. Gell. Jfoct. AU, XVl: 4. 
F^eialem populi Romani hélium indicentem hostibus — eh eam rem 
tgo populusque Romanui populo Hermundulo hélium indico facioque. 
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cj La troisième légation ge faisoit pour la paix, 
et celle-ci n*étoit pag geulement séparée des ans -di- 
tes, mais encore il est certain, qu'on envoyoit dére-» 
ehef d'autres membres du collège ^ de ceg prêtres. 



§.25. 

CONTINUATION. 

Bj Les autres ambassades finissoient nécessaire^!' 
ment quand Tafiaire qui les avoit fait naître , étoît ex- 
pédiée, et en général chaque ambassade Romaine 
étoit une mission particulière; car on trouve expressé- 
ment, s que les légats furent choissis et chargés chaque 
fois qu'il en falloit et pour chaque cause i): on ne s*y 
remettoit pas à des actes passés, encore moins y avoit 
il des personnes accréditées généralement auprès des 
gouvernemens étrangers (ce qui ne se seroit pas même 
comporté avec le changement annuel des fonctionnai- 
res Romains 2)). Au contraire on ne leur permît 
pas de rester plus longtems; et l'envoyé , après avoir 
expédié la cause mandée, retournoit chez lui 3«) faire 
le rapport du succès de la mission au gouverne- 
ment 3 b). Mais les missions étoient souvent bien éten- 
dues ^ de manière, qu'elle^ paroissoient plutôt compo- 



•) Liv. XXXVUL c, 45 Legatoi te$ê Cn. Manlio datât pacit eum An- 
tiochi fiuiendne causa ^ foederUque et legum, quae eum L. Scipione 
inchoatatf fuiisent, perficiendorum , statim initia orationii praê te 
ferunt. 

1) Liv. II. 18. Le;;atOi de pace mittvnt. Liv, XXXFÏL 58. If {legati 
Anliochi) obtfstati tunt patres cùntcriptos, ut pacem datam a L, 
Seipione imperatore, quitus legihus dedisset cot^firmarent aur.toritmte 
êua, — Liv. XLII. 25. — Sueton. in Tiberius c. 16. — Cie. Fam. 
J. 4. Liv. I. 10. 16. Hwim Athenienses ad senatum dé tehut suis 
legatos mitterent. 

2) Liv. ir, 25. 54. F. 18. 52. XXVIJL 88. 

3 a) renuntiarê demum Liv. XLIL 30. ut domum Têmuniimrent. Liv. 
XXXrjIL 18. 

tb) Virg. Atn. XI. 22T. Legati responsa ferunt. — Tatituê histor, 
ir, 82. Jrritus legationis rediit. — Liv. XLIL «., XXXIU. 49. 
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fiées de plusieurs missions particulières 4): toutefois 
ces ambassades n'avoient pas le caractère permanent. 

Enfin il y a une ressemblance 5) éloignée entre 
celles-ci et des missions pour prendre de certaines in- 
formations: de telles ambassades se trouvent souvent 
envoyées de la part des Romains 6); et Livins parle 
aussi d'une telle légation adressée à Rome 7). Néan- 
moins ces ambassades ne sont pas du genre des léga- 
tions permanentes du tems moderne, 

4) Liv, XXI, 19. 20. Legati Romani ab Carthagine, sicut his Romae 
imperatum erat, in Hispaniam^ ut adtrent civitates, ut in societa- 
tem pellicerentt aut averterent a Poenit , trq/ecerunt. — Jtague ne- 
qvicquam peragrata Hitpania, in GaUiam transeunt. — Ita pera- 
gratii Hitpania et Gafliae populis , legati Romam redeunt. id. 
XXXJ. 11. Legatot idem mittendos in Africain censuerunt, eosdem 
Carthaginem, eosdem in JVumidiam ad Moiiaissam. XXXIX. 25^ 
Des exemples de missions plas prolongées ea trouvent «ussL Lia» 
XXX. 31. XXX. 25. , 

i) J. C, Dom, dits, de eo quod justum est circa Ugationes assiduas. 
Jenae 1716. §. 7. 

6) Liv. XL. 2. Marcio, qui ad res Graeciae Macedoniaeque mistus 
4^rat. XLIL Ç. 17. et 37. Justin. XXXVIU. 8. — Suston. Julius 
r. 24. Senatus legatos ad explorandum statum GalUarum mittendos 
deerevit. Polyjf. XXXJ. 5. XXXJJI. 11. ^ 

1) Liv. XL. 20r 
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PARTIE SECONDE. 

DU DROIT D'AMBASSADE OBJECTIF, 

(QUOAD OBJECTUMJ. 



SEC T. L 

DROIT DE LEGATION PROPREMENT 

DIT. 

CHAP. h 

DU RANG ET CARACTERE DE L'ENVOYE. 

% 26. 

Jue droit deg gens nniversel ne connoit qa*ane 
seule classe d'envoyés i); il en est de même des an- 
ciens. La différence da rang des personnes diploma- 
dqnes et la classification introdaite par le droit mo- 
derne 2) , est inconnne à Tantiquité. Il est vrai, 
qn'on trouve des ambassades anciennes, où l'un des 
envoyés est appelé le premier 3), mais on n'en peut 
pas conclure sur une véritable préséance, vu, qu'or- 
dinairement les envoyés sont cités collectivement ^) et 

1) lltrteBi préeis du droit dêi geni. T. IL pag. 2#0. 

3) Yoj, règlement dei pUnlpotentiairei dei huit pniiMoeei ligiifttairet 
du traité de Parii dani leur séance du 19. Mars 1815. 

t) Liv^ XLIL 6. legad venerunt: quorum prtncepi Appolloniui in te- 
natum introduettu, Id, lih, XXXIX, 33. Legatiouem novam , evj'ut 
prineeps App. Claudiut fuit, patret deereveruni. Fiarua IL c, S. 
Dux UgaHonis. 

4) XtV. XXIL 82. 83., XXI. ]9. 20.. XXXI. 2. 11., XXXIII. 24. «t 

trii-aoQTent antrepart. X. uh. D, de lêgationibui. (50. 7.) 



. — 41 — 

sans faire mention d*nne prérogative particulière entre 
eux. Mais cela ne fait pas tort à lenr propre antori- 
té; celle-ci ^toit basée sur un principe naturel s), qui 
donnoit par le rang et autres qualités recherchées per* 
sonnelles un nouveau poids à un titre déjà si respec« 
table, comme nous avons vu, qulls étoient du rang 
des sénateurs 6) et par conséquent du plus éminent à 
Rome. De -là nous trouvons, que Tempereur Galba 
se fit appeler jjegatm^^ 7). 

CARACTERE DE L'AMBASSÂDEUR« 

§* 27. 

L'idée du caractère représentatif des envoyés, 
quoique cultivée exclusivement peur le droit récent, dé- 
rive cependant i) de Tantiquité comme elle est insé- 
parable de l'essentiel de la mission publique. Or cette 
origine n'est pas seulement prouvée généralement par 
les prérogatives distinguées accordées déjà ancienne- 
ment aux ambassadeurs (§• 2S. et sqq.), mais parti- 
culièrement elle est prouvée par la sanction de l'invio- 
labilité du légat, dont la lésion étoit jugée crime d'é- 
tat par la lea; Julia de vi puhlica V* Enfin l'histoire 
romaine offre plus d'exemples que la moderne de guer- 
res causées par la violation d'envoyés. (Voy. §. 32.). 



5) AbliA du Remol dani récrit cité. ( §. 12. Bot. 10 a.) 

6) Voyea §. IT. 

T) SuUonius dani Galba e, 10. eoutultatutque impwatùr^ lêgatum iê 
Menatut ae populi Romani profetnu eit 



1) Cicero Philipp. FJJL c. 8. dit d'un envoyé Romain (PopilUut): S«. 
natus facitm tecum attuUratf auctoritatem reipubUcae, — Liv. I. 
24. Rextfacisnf me tu regium nuntium popuH Romani Quiritiumt 
Liv. /. 32. Legatus, nuntiut populi Rotnani attirent eat terras, ad 
quai concilianda mufetta» nomini Romano ettet, Sallutt Jugurth» 
r. 21. Qui regeM adeant, senatus {populique Romani verbis nuncient, 

2) /. î. Dig. ad legem Juliam de vi puhliea. (48. 6.) S* 9* inetihU, 
de pubLjudic, (4. 18.) 
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PBEROGATITES, PRIVILEGES DES AMBASSA- 
DEURS. 

A) INVIOLABILITE. 

1 

§. 28. 

L'histoire ne nous offre aucun exemple de pla- 
ces publiques, qui eût établi la sainteté de la personne 
hors dû pays, à l'exception de la chargé d'en- 
voyé. Dans l'intérieur de l'état on trouve plus ou 
moins de droits semblables; p. e. les trihuni plebts 
des Romains jouissoient d'un pareil privilège, ou de- 
dans de la ville ils étoient sacroiancti jusqu'au point 
de la permission de tuer l'aggresseur i«). — Pçmponi- 
us (ad Quintum Mucïum i*) /• ult. Dig. de legationi- 
lusj (&0b 7.) dit: si quis legatum hostium pulsassetj 
contra jus gentium id commissum esse existimatufj 
quia sancti halentur legatù Les auteurs politlqueg 
Romains affirment le même principe constaté par les 
lois Romaines 2), entre autres TacituSy histor. lib. 
IIL c. 80. sacrum etiam in exteras gentes legatorum 

•la) Liv. HT. 65. t/f, 51a trihunU plebiê, aedUibut, Juditibut^ decêtit- 
oirit noeuinett yui taput Jovi iacrum estet de. de ieg. IJI. 8. Ft' 
itut V. êacrotanct. 
' Ih) Pomponiui' in'ï, 2. Ç. 8T. Dig. de origine j uni. (ï. 2.): deinde 
(luintui Hïuciuê qui ad Carthaginieniêt nUatu legatui etc. — U». 
IV. 19. Biccine eitf inquit, ruptor foederii humant violatorque gen^ 
tium jurist Jam êgô hane mactatam vicHmam^ (ii modo taueti 
qvicquam in terris eue D.ii volunt) legatorum manibui dmbo. 
%) Arg, l. T. Dig. ad Ieg, Jui, de vi pubttea. (48. 6.) Item quûd ad 
legatos, oratorei, eonUtesve attinebit, §i qttit torum (quem) ptd- 
êane et tive injuriam fecine arguetur. — fi. 8. Jmtit. de publ. Jw- 
diciii. (4. 18.) «« per vim raptut — ianctimonialit fuerit perpétra^ 
tut, dispoiition, qui ta rapporte lans doute k rinviolabilité des en- 
voyés, prononcée par la loi. ~ /< 8. g. 1. Dig. de rer. divii. (1. 8.^ 
Sanctum est, quod ah injuria hominum defensum atqus munitum, 
est. Sanctum autem dictum est a sagminibus. 8unt autem *9agfnina 
quaedam herbae , quas legati popuK Romani ferre soient, ne quiw 
eos violaret. ^ Polybius histor. lib. 15. c. |4. S- 10* ^*^* ^^^^* *• 
Toyez le rapport intéressBat dans Diodori Sieuli etc. eœcerpt. et eoU 
Uet. Constant, Porphyrog. p, 291. (edit. VaUrius, Paritiis» 1614.;. 
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juÈj etfas. Annal. I. 42. fhosttum jm, sacra legafiO' 

nis et fas genfiumj , Livius « «) , Corn* Nep. Pelop. 

€• 5. 1. cum legatîtmtê , jure se tectum arbitraretur^ 

guod apud omnes gentes sanctum esse consuessef, et 

Cieero 3^) de harusp. responsis cap. 16. sic enim sen^ 

tiOj Jus legatorum cum hominum praesidio munitum^ 

tum etiam divino jure esse vallatum, comme orat, 

Verr. 111 • Legatorum Jus divino humanoque vallatum 

praesidio , cujus tam sanctum et venerahile nomen esse 

débet ^ ut non modo inter soctorum jura y sed et ho^ 

stium tela incolumè versetur. Liv. VIII. c. 5. expose, 

qu'un envoyé étranger, par la garantie du droit des 

gens, avoit parlé d'une manière si franche au sénats 

comme s'il avoit pris en vainqueur le capitole par 

les armes: Annius^ tanguam victôr armis Capitolium 

cepissetj non legatus. Jure gentium tutus* Cette in- 

violabité personelle fait regarder toute 4) violation vo^ 

lontaire comme une offense faite à l'état même 5): 

sans cette supposition il n'y auroit pas eu les guerres 

qui ont plus d'une fois éclaté entre les Romains eC 

antres peuples à cause de violation d'envoyé, comm^ 

nous le verrons dans la suite. En effet ces personnes 



ta) Liv. IF. n. «e 82., XXXJX. 25. lêgatU^ qui Juré gêniium taueH 
tint. XXIV, 33. legati aegre effugtrunt: H Jum non modo pœùh 
iêd ne belli quidem jura rtlicta erant. 

3ft) Le même Cieero ^ de orat. 7ih. I. 313. is este dehet, qui non tam 
caduceo quant nomine oratortt ornatu» incolumis vet inter hostium 
tela versari posiit. . r- Sentca de ira Hb. 9. c. 2. violatfit legtttiùnêi 
rupto gentium jure. — Tacitus Ub. III. histor. e. 80. JN'i data a 
duce praesidio defenti forent^ sacrum etiam in extetus gentes lega» 
torumj'uM, ante ipsa patriae moeniat titfilis rabies usque in^osùtiwm 
temerasset, 

4) et siv€ if{iuriam fécisse arguetur. h T% Dig. ad leg. Jut de pi pu* 
bUca. (48. 6.) 

5) Cétoit une disposition toute particnlière, qna ces fortes d'îi^nres fas- 
sent rangées dans la catégorie du crime, dit, vis puhlica. Voyez la 
titre Dig. ad leg Jul. de vi puhlica. (48. 6.) Paulus sentent. F 
26. §. 1. 2. La punition ordinaire (s! on ne liTroit les personnes k 
rennemi) étoit la déportation §. 8. Instit. de publ. j'udie. (4. 18.)*' 
mais la peine capitale ménaçoit sans doule les offenseur* des ambassa- 
deurs par des iigures plus graves. §. 8. eod. sin autem per eim ra- 
pttts — sanctimonialts — tune et raptorêê et ii qui opèm huit flagi' 
tio dederuntt eapite puniuntur. 
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que le gonvernement envoie à des peuples étrangers, 
doivent être sacrées et inviolables; c'est à cette pro- 
tection tutélaire absolue qne les .gonvememens sont le 
plus intéressés, comme elle est la base de tonte né- 
gociation et en général de toutes les relations publi- 
ques entre des états diflférens. 

§. 29. 

ETENDUE DE CE PRIVILEGE. 

Cette inviolabilité ou protection particulière est 
due à tous les envoyés choisis et chargés à la fois, elle 
n*est pas réservée exclusivement à ceux, qui étoicnt 
peutétre les orateurs (les chefs), de la mission l), 
mais nous la trouvons garantie expressément à tous 
les membres de la mission, même à ceux, appelés 
comités ^). 

Cependant les règles de Tintreprétation nous en- 
seignent de rester là, et de n'étendre pas plus loin 
une disposition si abnorme; de manière que ni les 
femmes des envoyés, ni Tautre cortège y seroit com- 
pris, vu que les sources et autorités nommées et les 
exemples 3) cités par Thistoire, ne parlant que des 
personnes des ambassadeurs, ne peuvent guères être 
entendus, que d'eux seuls. 

Quant au bagage de l'envoyé (à l'exception de la 

1) Salluit. Jugurth, e. 14. 16. — Liv, XUL 6. Et ah Antioehù regé 
9ub idem temput Ugati venerunt: quorum prineepi Appoiioniui in 
êenatum introductui, — (Da mdme Scipio Aemilîanut clioiti oomma 
chef d'anbaasftde. Excerpt. iegat €x Diod, Siculo, XXXI J. '—) Liv, 
XXXIX, 33. Aliam deinde patret legationem novam, et^uê prineepi 
Jp. Claudiui fuit^ deerevêrunt. Id. XXXFII. î. Prineepi Ugatio- 
nii Echedemun. c, 54. Rhodii — quorum princept lêgationit. Liv. 
Xtr, 25. — Caei. belh Gall. /. T. et^ut legationtM JVumy'ui et r«- 

' rodoetiui principem locum obtinebant'— On volt que tant auxambaisâ- 
dfls romainei qu'aux minjoni étrangère» députée» k Rome il y avoit U 
contunef de choisir un chef de la légation. — Caetar b, OalL /. 
13. — Anna Comnena, Alexiust lib. V. p. 105. (Vênetiitt 1T29.; 

S) UlpimnuM I. 7. Dig, ad legem Juliam de vi publiea. (48. 6.) Uem 
çuod ad legatùi, oraiorei, comiteeve attinebitt «^ quii êçrum 
(quem) puiiotie et ûoe it^'uriam feeiête arguatur* 

S) Tojes S. 23. 
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partie de l'équipage, qui touche la personne), on doit 
bien soutenir la même opinion, mais il. est évident^ 
que, comme cette sainteté concerne surtout là sphère et 
les fonctions diplomatiques, la correspondance (§• 54.} 
y est cohiprise, et de même l'appareil nécessaire aux 
fonctions de l'ambassade 4), 



§. 30. 
EPOQUE DE LA DUREE DU DIT PRIVILEGE. 

La sécurité et inviolabilité est due et garantie 
aux ambassadeurs pendant tout le séjour officiel (y 
compris le voyage et passage ) dans le territoire de 
l'autre état, même lorsque la guerre entre les deux 
états va éclater, ou seroit éclatée 2), Le séjour of- 
ficiel se date dès l'admission de l'envoyé 3), (qui con- 
tient la promesse tacite tutélaire, jusqu'au terme ou 
il devroit partir 4). ) 

Pour éviter les querelles occasionées par les vio- 
lations des envoyés, surtout avant leur réception dé- 
clarée, les gouvernemens anciens protestoient quelque- 



4) C^est^ainsi qu*oii expliquera les parolei solemneUes dans Liv, J, 24. 
ReXf fuciine me tu regium nuntium popuU Romani Quiritiumf 
Taia eomiUtque meos, — Voyez après §. 40. 41. 



1) Dès qu'il étoit parti de chez lui et jusqu'à ce qu'il y étoit retourné. 
/. 32. Dig* ex quib, caus. tnt^r, (4. 16.) is qui ab urbe profectut 
tit, licet nondum provinciam exceneriti ted it, qui exceitit, donee 
in urhem revertatur. 

2) Ulpianui l. utt, Dig. de legationibnu fSO. 1.): et ideo, ti cum 
legati apud nos estent gentii alicvjus, beîlum cum eis indictum tttt 
responsum est, libéras eos manere: id enimjuri gentium conveniens 
esse. »« Cicero, Vtrrina I. cap. 33. iN'onne legati inter hostes ineo- 
lûmes esse debent. — Lioius XXIV. 33. Legatis in pericuîum addu- 
€tis ne belli quidemjura relicta erant. — 

. j^ttaliatae synopsis, tit. 49. de legationibut. (Leunclavii jur, 
graec. rom. X, IL p. 44.^ 

3) Oa peut entreToir cela par Targumeiit du contraire des arrdts du sénat 
Romain exposés §. 36. not. 4. — l, 32. Dig, ex quib, cauté mt^. (4i 
6.) l. 5. Dig. de legationibus, (50. 7.) 

4) Liv. XLV. 86. 
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fois auprès da goavernemem étranger contre la mis* 
sion O). 

§. 31. 

Proprement le privilège de Tinviolabilité n*a de la 
Talenr que pour le pays du gouyemement, auprès da*> 
quel Tambassadeur est accrédité i) : pourtant par la 
même raison il seroit contre le droit des gens reconnu 
alors, de persécuter et d'attaquer les envoyés en voy- 
age hors du pays, auquel ils sont adressés 2), et les 
Romains ont jugé les attaques de cette espèce comme 
des véritables violations du droit des gens* Mais les 
Romains n'ont pas regardé comme une lésion du dit 
•droit, si on arrête les envoyés d'un peuple étranger 
peutêtre ennemi (on d'un esprit équivoque,) qui n'ont 
pas recherché la permission du passage 3), Toutefois 
les ambassadedrs de l'ennemi, adressés à la puissance 
tierce sont interceptés et tenus prisonniers par les Ro- 
mains à raison plus forte 4), et Liviu» fait voir, pour 
relever la stricte observation du droit de légation, que 
la délicatesse du titre d'ambassadeur n'avoit pu chan* 
ger cette maxime urgente. 

§. 32. 

PUNITION ET VENGEANCE DE J^ VIOLATION 

DE L'ENVOYE. 

Comme nous venons de voir, que Ton regardoit 
la violation des envoyés comme une offense faite à 
l'état étranger même , les Romains alloient conséquem- 

S) Liv. XXXVn. 12.. IV. 58.. X 12. 



1) Vojez fi. 28. 

2) Liviut XXXIX. 25. 

S) XXIIL 82. 84. — JusHnuM XXIX. ft. PhiUppui — legahtm dêtnds 
ad AnnihaUm^ jungtndae ioeittatit gratta, eum epistolis mUlit: 
gui comprehensuif et ad senatum (Rom,) perduettu, ineolumiâ di' 
missui fit, non in Aonortm rtgitt i€d n€ dubius adhue indubitatu* 
hoâtii redderetur, 

4) Lh. IL 22. 
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ment si loin, de laisser au même état étranger le droit 
de satisfaction. Les lois Romaines d'ailleurs si anstè* 
res et si ambitieuses pour la personnalité des citoyens ^\ 
y cédoient cependant à la raison plus forte d'état, et 
en sacrifiant nn intérêt bien cher, ils manifestoîent 
combien ils respenl^oient le droit des gens* La loi 
étoit bien dure, qui dispose (L ult. Dig. de legatiû* 
nibuSj [50. 7.].* eum, gui legàtum pulsassetj Qtfiin* 
tu» Muciu9 dedi hoatiïms^ quorum erant legaHj ioli- 
tus est respomdere 2), On livroit au peuple éttanger, 
même ennemi, ceux qui étoient convaincus d'avoir 
fait injure aux envoyés, et il y a plus d'un exemple, 
que les Romains exécutoient rigoureusement cette loi 3), 
même contre les personnes les plus distinguées. Con- 
sidérant, combien chère étoit la patrie au Romain et 
que certainement l'ennemi alloit prendre vengeance, on 
en jugera, que les Romains tâchoient d'établir des 
principes fermes pour le droit de légation. 

Cependant on trouve, que le gouvernement étran« 
ger mettoît quelquefois en liberté qes Romains livrés 
à sa discrétion 4), mais ceux-ci, après leur retour, 
restoîent privés des droits de citoyen 5), (civitas^) si 
l'état ne les y rétalilissoit pas G). 



1) I. 7. Dig. ad hgem Juliam de vi publiea, (48. 6.) 

2) i. 4. Dig. de captivis, (49. 15.) 

S) Lioiui XXXrni. 42. Z. Mudug MirtiUu» et L. MantHue, quod /«- 
gtUoe Carthaginiertsei pulsoMse dicebantur^ juttu M, Claudii praeto- 
ris urhani per Fecialès traditi sunt legalii et Carthagineih evecti. 
Liv. JX, 10. Traditique fecialihu», — At Comelitu Arvina fecialie 
ita verhafeciti Quandoqve hicce hominei ob eam rem — hotee ko- 
minet vobit dedo, •» I^iebuhr Rom, Getchichte, T. 2. pag. 6. 

4) i, ult, Dig. de légat, (50. 7.) in Uostilio Mancino t quem ^umantini 
iibi deditvm non accepervnt. i. 4. //. de captio. (49. 15.) Du mot, 
dederet comparez encore /. 7. §. 6. D, de dolo (4. 3.) — /. 6. D, de 
re judic. (42. I.) — Tit. Cod, de dediditia lihertate (7. 5.) — Tll- 
pianut fragm. J, §. 11. ^- Gq/i institut, Ub, J, ^. 14. 

5) l, cit. ult, D, de legationibuM, (50. 7.) Quia quem Popului temel 
juuiuet dedi, ex civitate expulsiise vider etur^ eicut /aceret, eum 

uqua et igni interdiceret, 

6) L 4. Dig, de captiv, et de poitliminio etc. (49. 15.) Jn gui hoiti- 
bui deditus, revenus, née a nobis receptus, civis Romanus tit^ 
iractatum estf Et conséquent est, ut eivitatem non adipiscatur. — 
l, cit. D. de légat (50. 7.) — Jos, FemandeM de Retet de poilli' 
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Ceux qu'on ne livroit pas au gourernement étran- 
ger, furent punis selon la lex Julia de vi publica 
(L 7. Dig* Ut. cit. [4S. 6.]J comme nous l'avons dit 
auparavant §• 28. not« 5. 

Les puissances étrangères observoient la même loi 
de la délivrance; de -là on trouve que la sommation^ 
qui devançoit la guerre , provoquoit à livrer 7) les 
aggresseurs. 

Enfin la violation des envoyés fat plus d'une fois 
la cat#e de la guerre au cas que la satisfaction (l'ex- 
tradition des auteurs de Tinjure et des complices s) ) 
fut refusée 0) par le peuple étranger. La simple in- 
jure suffissoit pour une telle guerre lO), 

Mais la loi, en faveur de l'inviolabilité, empêche 
même l'envoyé de persécuter lui -même ses torts, pour 
ne compromettre aucunement les égards délicats dus 
au ressort ^diplomatique, distinction et disposition bien 
remarquable, qui ne permettoit pas aux ambassadeurs 
de rechercher le secours du juge, quand on avoit in- 
jurié l'ambassade 11). Car sans cette sage précaution 



minio Juri» gentium et Quiritium, (Thesaur, Meerputnni, T. 6. 
pag, 2T4. iqq.) 

7) Liv. J, 32. Audi Jupiter — $i ègo it^futte illoi honUnet — dédier 
nUhi expoico* 

8) etii^ qui opem huie flagitio dederunt. $. 8. Inttit. de puhh Juii^ 
dit, (4. 18.) 

0) Bug» Grot, de Jur, heîli et pads, Uh. II. c. 18. % 11. — Liv. Uh. 
12. (epilom.) Quum legati Romanorum a QalUt Senonibui interfe^ 
cti estent, hello oh id GalK» indicto. Liv. XXI. 25. ^ Paulut Ditt- 
eonui, hittor. miicell. Ub, 11. c. 14. — L*hiitoire moderne nous es 
préieate un exemple par rocctipatîon militaire de la ville de Rome 
faite de Tarmée françoiie > loui Berthier pour venger Taiiauînat de 
Baifeville attaché à la légation de la république françoiie. — — Ré- 
cemment la priie d'Alger par les François, pour venger roffenie faite 
au coniul de cette nation, nom offre un exemple plui impoMnt. 

10) Lio. epit. Uh. 12. Legati t^d eot a eenatu, ûf de Ht quererentur, 
mitti, pultati tunt: oh id hélium Ht indictum ett. — Jomandet de 
regnor. tuccett.' e, 23. — La délicateue dei Romains lur ce point te 
trouve exprimée par Florut Uh. 11. e. 16. Legatot Homanofduhiutm 
an et manu, cette oraUone violavit. Jgitur MeteUo — mandata ett 
ultio, et hine Athaicum hélium. 

11) Vlpianut t. 2. $. 5. Dig. dejudieiit. (5. 1.) 8ed et ti agant, coffi- 
pelluntur te advertot 'omnet defendtte. Non tamen, ti in/uriam 
suam pertequantur t vel furtum, vel^damnum,' quod nunc patti 
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dxL législateur Taggresseur sanroit pu se moquer du 
privilèga diplomatique et quereller avec l'envoyé de- 
vant le tribunal du pays, tournant au désavantage de 
la légation une disposition faite en sa faveur. 

BJ EXTERRITORIALITE i). 

§. 33. 

Comme l'inviolabilité, la protection due aux en- 
voyés, est quelque chose d'affirmatif (de positif), par- 
cequ'elle Se base sur une promesse tutélaire tacite, 
l'exterritorialité, au contraire, l'indépendance de Fam^^ 
bassadeur, est négative. Cet affranchissement des lois 
du pays s'étend sur le séjour du légat admis, et de 
même sur le passage permis aux envoyés adressés à 
une puissance tierce 2). 

§. 34. 

EXEMPTION DE LA JIMSDICTION. 

Il suit de l'idée de l'indépendance accordée, aux 
ambassadeurs déjà par le droit des gens ancien, qu'il 
soient exempts des lois criminelles et civiles. 

A) L'état auquel l'envoyé est adressé, se jugeoit 
incompétent i) quant aux crimes de L'envoyé: on le 
fit rappeler dans ce cas, et on laissoit le droit de 
punition au gouvernement, qui avoit chargé l'indi- 
vidu 2). On y fera l'objection*, qu'un tel privilège 



Muntt altoquin (vt et JuUanut eleganter ait) aut impune eontume» 
7n«, et damnit adficientur, aut erit in potestate cvjutgue pultando 
co#i iuhjicere iptot Juritdictioni » dum se vindicant» 

1) Cette idée ne regarde que lei perionnei (h 2.'5. 6. Dig. dejudiciit, 
[5. 1.]; et lei biens menblei, (Liv, L 24. oata, comket^e meot), 

2) Liv. XXItt. 25. Justinui. XXIX. e. 4. 

1 ■■» 

1) l, 2. $. 6. l. 24. Digeit, dejudictit (5. 1.;. 

2) Liv. XXJX 16. 17. — 21. Liv, IL 4. Proditoribui exempta in vin- ^ 
cula eoi^'ectist de iegatis pauUulum addubitatum est: et quamquam 
visé itmt commiâitsei ut hottium loeo estent. Jus tamen gentium vor 

4 
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n^est pas expressément reconnu anciennement, et que 
Livins (XXV. 7.) rapporte un exemple contraire, 
comme on avoit puni à Rome un envoyé étranger 
(Phileaa Tarentinus.) Mais Ldvius ajoute, diu jam 
per speciem legationis Romae quum €9get, de manière, 
que sa qualité d'ambassadeur paroît suspecte. Selon 
le même Livius (IL 4.) la règle paroit être plutôt 
pour l'affranchissement de la jurisdiction criminelle, 
observée en même tems par d'autres peuples (Ltv. F. 
36» XXIX. 16. 17. — ' 2\.) réciproquement vis à via 
de Rome. Au moins les Romains sentoient le carac- 
tère naturel de ce privilège et on en doutera d'autant 
moins, que ce privilège, reconnu de nos jours, tire 
son origine de l'antiquité. 

§. 35. 

CONTINUATION. 

B) Par la même raison les lois civiles en géné- 
ral ne purent trouver application contre les envoyés 
étrangers. Spécialement 

a) dans les causes contentieuses les envoyés étran- 
gers jouissoient selon les lois Romaines du privilège 
appelé revocandi domum sug^m jus i), en vertu duquel 
les juges étoient déclarés incompétens vis à vis des 

luit. — Iav. r. 36. Les Ganloig demandoîent, qu'on f^uniisoit on lî- 
▼roît les Fahii, qui, envoyéi, a voient prig lei armeg. Voyez H. Gro- 
Hut de Jure belli et pac. IL r. 18. §. 5. n. 5. de ce paggage de Lia. ti cri- 
men sitatroeiui et ad pubficum malum gpectant, remittendut eritlega^ 
tuM ad eutn, qui mitit, cum pogtulato, ut eum puniat aut dedat, queni' 
admodum Galloe pottulaite legimui, ut tihi dederentur Fahii. — 
Vider, Max. J, e. 1. §. 21. Appian. Mit. Rom. JF. 3.'— Leg lolg 24. 
5. 1. Dig, dejudiciii, (6. l.) et l. 12. pr. Dig. de accusât. C48. i.) 
ne parlent pai dei envojéa diplomatiqueg. 



1) ?. 2. §. 3. 4. 5. Dig. de /udiciis. (5. 1.) Legatis in eo, quod ante 
iegationem eontraxerunt, revocandi domum tuam jui datur, (§. 3. 
cit.) r- Oé^'ue l. 8. Dig. eod.: Si guis in legatione tomtituerit 
quod ante Iegationem debueritt non cogi eum ibijwUcium paU, ubi 
constituerit. 
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ambassadeurs 2). Cependant ce privilège ne regardoit 
que les contrats faits an dehors de Rome 8), on avant 
la mission 4) et il n^avoit pas lieu dans les engage- 
menspris pendant la durée de la légation et à Rome 5). 
Mais de la dernière règle il y a une exception /. 26. 
Dig. de Judiciù (6. i.J: de eo autem, qui adiit he- 
reditatemy Cassvus scribit^ quamvia JRomae adierit he^ 
reditatem^ non compeiere in eum acHonem^ ne impe* 
diatur legatio. 

Mais 

i) la jurisdiction volontaire ou non- contentieuse 
sera autrement jugée. Comme c'est uniquement la ré- 
quisition et la volonté de l'ambassadeur , qui cherche 
les actes de ce genre de jurisdiction, soit qu'il ait 
eu recours aux arbitres 6), ou au juge, ou au tabel-- 
Uo 7), il n'en fait pas tort à son indépendance: au 
contraire l'usage de la jurisdiction volontaire n'est 
établi qu'en faveur de ceux qui y recourent et son 
usage et la valeur de ses actes sont reconnus généra- 
lement et sans exceptions s). 



2) La loi ajoute les raisoni: ne ah officio susceptae legationii avoeen' 
tur. (L 24. §. %) D. dejudie. [5. 1.] ne impediatur Ugatio. L 29. 
D, eod. \ 

3) /. 2. §. 4. D, eod, Omnet autem isti domum revocant, ti non ibi 
contraxeruntf ubi eonveniuntur» 

4) Ceterum, ti eontraxerunt ibi, jus revocandi non kahenti exeeptt» 
iégaiitf qui, iieet eontraxerunt, non compellantur te Romae defen» 
dere, quamdiu legationit causa hic demorantur, I, 2. §. 4. cit. eod. 

5) Voyez cit. /. 2. §. 4. (not. 4. 5.^ — L, 25. D. eod. si Ugationie 
tempore quis servwm, vel aliam rem, aut ex alia causa possidere 
eoeperit, non inique cogetur ejus nomine Judicium accipere: aliter 
enim potestas dàbitur legatis sub hac specie res aliénas domum au- 
ferendi. l. 39. eod, ^- L. 32. §. 9. D. de recept. arbitt. (4. 8.) 8i 
de ea re in legatione eompromisit, quam in legatione contraxit: 
quia et judicium eo nomine accipere cogeretur. 

6) L 76. D. pro socio, (17. 2.) — 7. 13. $. 2. /. 19. §. 2. Dig, de re* 
eeptis qui arbitrium. (4. 8.) 

T) 7. é. C. qui test.fae. poss. (6. 22.) 7. 22. $. 2. C. de jure deUh. (6. 
80.) pr. Instit. de emt. vendit, (III. 2\.) Plut tard aa 12me liècle on lei 
appeloit, notaires. Les notarii dei empereu» Romaini étoient d*un 
rang dirtingué» et on ne confondera pai lei dernien avec lei notaire! 
modernei. 

8) Arg. 7. 34. D. de reg. jur. (50. il.) — 7. 6. Dig. de evict. (21. 2.) 

4 • 
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§. 36. 
C) nOSPITlUM, LAUTIA. 

(lIAISON, table). 

Le droit de la franchise d'hôtel, (indépendance 
des maisons d^ambassade de la souveraineté du pays), 
dont les envoyés jouissent aujourd'hui sans contredit, ' 
ne se montre pas chez les anciens, qu'autant qu'on 
pourroit la comprendre sous la protection particulière 
et l'inviolabilité accordée anciennement aux envoyés 
(§• 28.): mais on alloit plus loin en logeant les en- 
voyés aux frais de l'état. 

Les envoyés des peuples fédérés on amis furent 
reçus et invités dans la ville de Rome et logés dans 
certaines maisons i) garnies pour ce but (hospittaj. 
Ldv, XXX. 17. dit des envoyés de Massinism: ad hoc 
aedesj libéra loca^ lautia^ legatis décréta. De la 
même manière le sénat accueillit amiablement les lé- 
gats d'AnttochuSj Ldv. XLIL 6. aedesque libéras ho^ 
spitio datas^ sumiumque decretum^ donec in Italia e#- 
sent. Le même auteur Liv. XLIL 26. raconte, qu'an 
sénat on avoit discuté la demande: ecquid non ita 
adissent (legati lUyricorum) magistratum^ ut ex in^ 
stituto locay lautia 2a) acciperentj (par quelle décla- 
ration le sénat reconnoît comme un droit des envoyés, 
d'être logé et régalés), et lib. XLV. 20. comulti ab 
M. Junio conmle patres ^ stantibus in comitio legatis^ 
an locum, lautia y senatumque darenU II y a aussi 



1) Liv, XXVIIL 39..* Loeut indê, lautiaquê UgaHi praeheri Jutia,^ 
IJv. XXXV. 23. XLV. 20. XXXUI. 24. - Polyh, XXV. 6. - 
A Rome le quaestor étoit chargé k y pourvoir. Plutareh, quaeit. Rom. 
40. p. 2Î5. (éd. Reitke.) Excêrpt, iegat. ex Diodor, Sieui. XIV» — 
Jo. QviL Bergeri commentatio hitiorieo eriHea de Lauilis Veterum. 
Vitemhergae, ITll. pag, 32. 

2a) Le mot, lautia t exprime tonte lorte d^agrément et commodité, dé- 
•irable aux étrangen réçm, aartont la toble. /o. GuiUeimi Bergeri 
eommentatio cit, pag. 4. 12. 
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des exemples, mais rares, que le sénat Romain fit 
louer à ses dépens des hôtels garnis pour les envoyés 
étrangers. Livius XLIL 19. Ma régis legatiù graia 
Senatui fuit. Decreveruntj ut Cn. Licinius praetor 
aedes instructas ^^) locaretj ubijilius régis comités-^ 
que ejus habitare passent. 

II paroit que les Romains fissent cette distinctioa 
entre les envoyés des fédérés et des ennemis, qu'on 
ne recevoit pas ceux-ci en ville 3), ou plutôt qu'on 
ne les recevoit absolument pas, pas même au dehors 
de la ville , ce x qui est prouvé par les passages cités 
§. 14. not. 4. 6 ^). Sans doute on distinguoit entre 



%V) L^adjectif, inttruetuit a une signification assez ample, par "qnoî 
. nous voyons, qu'outre ramcublement on y offrît la garderobc, la vaîs- 
lelle etc. — i. 1. pr. l. 12. §. 27. h 28. D. de imtructo vel instrum, 
leg. (33. T.) Sifundut sit imtructu» legatus, et tupellex cantine^ 
hituTt quae illic fuit mus ipsiut gratia, et veetit non tolum ttra- 
gulaj led et qua ibi uti solebats mensae quoque eboreae, vel si 
quae aliae, item vitrea, et mirum, et argentum^ vina quoque, si 
qua ibi fuerint usus ipsiut causa , continentur, et si quid aiiud 
utensilium. — Pour loger le roi Prusias, on louait k Rome une 
maison. Liv, JLLV» 44. 

8) Brisson. h II. pag. 252. (éd. 1592. Franlef.) Liv. XXXIIL 24. 
Macedones deducti^tra urbem in villam pubUcam: ibique iis locus 
et lautia praebita. ^ 

4) Livius XXX, 21. quibut veHtis ingredi urbem s hospitium in villa 
publica, senatus ad aedem Bellonae datus est. XLIL 36. eos in oppi- 
dum intermitti non placuit, quum jam bellum régi eorum tenatut 
decresset et pop. Jussisset. In aedem Bellonae introducti. — Ita di- 
missis, P. Licinio consul* mandatum, intra undecimum diemjube- 
ret eos Italia excedere. Idem XXXVIL 1. De Aetolorum legatis: 
urbe eodem die, Italia intra quindecim dies excedere jussi. De même 
c. 49. Idem XXIL 53, .• ut ante noctem fimbus Romanis excederet. 
— Liv. XXX. 23. Jubendos eos, (legaios Carthaginiensium,) Italia 
excedere et custodes cum iis usque ad naves nûttendos. Liv. XLV. 
20. raconte, que les envoyés Rhodiens étant venus pour ^excuser, et 
ayant demandé: u« sibi senatus daretur, le sénat consulté; an locum, 
lautia, senatumque darentf Avoit arrêté: nullum hospitale jus in 
Us servandum. — Le même arriva aux envoyés Romains dehors. Ltv. 
XXI. 19. Inde extemplo Mre finibus Volscianorum Jussit ab nullo 
deniquB eonciUo Hispaniae benigniora verba tulere. - Polyb. XXVIL 
1. Excerpt. de légat, ex Diodor. Siculo. XVIL De l'expression: se- 
natum dore, permettre de traiter avec le »énat, voye» j. 60. 
Aot 6 c. 



r 
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ces peuples, avec lesquels on veuoit de rompre s«r), 
et ceux, avec lesquels on négocioit 5^)« 

Peut-être que ceux-ci dévoient se contenter du 
logement hors de la ville de Rome. Idvius XXX* 
21. raconte, qu'on avoit défendu aux envoyés de Car- 
thago: ïngredi urbe'm, et, hospitium iis in villa pu* 
blica, senatum ad aedem Bellonae datum ^\ De -là 
on entend les ambassadeurs Rhodiens se plaindre. (Liv» 
XLV. 22.) se prope hostium morcj extra urlem ma" 
nere jussos. Et comme Tusage des auberges ne con- 
venoit pas aux gens de distinction, les mêmes en- 
voyés Rhodiens ajoutent: ex sordido diversorio via; 
mer cède réceptif in hoc squalore , venimus in curiam 
Romanam. 

D'ailleurs le droit de Thospitalité , qui avoit lien 
non seulement parmi les individus d'un même peuple, 
mais p. e. entre les Romains et des peuples 7) étran- 
gers, droit qui n'étoit pas même altéré par la guerre, 
dispensoit les ambassadeurs du besoin d'un propre lo- 
gement, d'autant plus qu'à l'ordinaire le séjour des 
envoyés ne duroit pas longtems. 

Parmi les civilités , qu'on fit publiquement à Rome 
aux envoyés étrangers, nous ne pouvons pas passer 
en silence, qu'au théâtre on les rangea dans la place 



5 a) Voyes la note inirante. 

55) Lio, XXX. 21. quibui vttUit ingredi terftém, hapitium in viUa 
pubUca, $enatui ad aedem Bellonae datuë ett. De mâme, Liv. 
XXXIIL 24. 

6) De Tautre coté Lio, XLIL 36. expose, qn'on avoit introduit les 
euToyés du roi Peneui au temple de Bellona , et comme la guerre con« 
tre lui avoit été arrêtée déjk, qu'on lui aroit repondu: renuntiare 
régi, P. Lieinium eonsulem brevi eum exerdtu futurum in Macedo- 
nia. Ad eum» $i iatUfacere in animo estet, mitteret legmtois Ro- 
main, quod praeterea mitterett non eue. ^eminem eorum per Ita- 
iiam tre lieiturum, P. Lidnio consuli mandatum, intra undeeimum 
diemjuberet eot Italia excéder e, et 8p. Carvilium mitteret, qui eoe, 
donec naoem eonseendistent, euttodiret. 

1) Heinece. Antiquit. Rom. lib. IV. tit. 6. §. 6. -« Voyez $. 42. not. 4. 5. 
— Salluit. Jugurth. e. 13. — Liv. XXX. 13. XLV. 44. Cieero, 
pro Archia poeta. r. 3. — L. 10. $. 2. Dig. de vaeat, ei eM€u$. 
(50. 6.) I. 18. fi. 30. Dig. de muner. (50. 4.) 
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des sénateurs 8), et que les empereurs Romains firent 
arranger de repas somptueux en Thonneur des ambas- 
sadeurs ^\ 

Aussi les particuliers de distinction à Rome tâchoient 
de faire des civilités aux envoyés étrangers lo) , ex- 
cepté que la rupture entre les detix états alloit écla- 
ter n). De -là les envoyés Rhodiens se plaignent dans 
le passage cité de LiviuSj via; mercede recepti etc. 

§. 37. 
D) CEREMOMEL ET ETIQUETTE, (AUDIENCES). 

a) DES ENVOYES ETRANGERS A ROME. 

A Rome les affaires politiques ' étrangères étoient 
regardées comme les plus importantes; de -là le sénat, 
qui (par la lex Pupia i)) ne commençoit ses séances 
avant le mois de Février, s'occupoit avant tout des 
ambassades étrangères 2) et les écontoit pendant tout 
le mois de Février, selon la lex Gabinia 3)/ utmense 
ioto Fèbruarii senatus legationïbus quotidie dareiur* 
Mais cette disposition ne rcgardoit que les envoyés 
régulièrement attendus des provinces Romaines. Tou- 
tes les autres ambassades furent écoutées pendant toute 
Tannée selon Timportance et l'urgence du cas. Voilà 



8) Sueton, Claudius c. 25. (Octavîus e. 35.^ 

9) Castîodor. Vat, 6. form. 9. ut ita convivium sollicita ordinatione 
diiponatf ut legati totiui orhit cum talibut convivis intereae coepe- 
tint, admirentur copiote repertum quod ii\ patria sua norunt esse 
rarissimum. Ae stupeant abundantiam unius mensae tantas servien- 
tium turhas passe satiare, 

10) PUn. H. A*. XXXIJL il. etiam in hoste, id vehementer dieuntur 
admirati, quod Romae a multis primoribus convivio excepti eodem 
ubique caenassent argento; testait nullos mortalium benignius vivere. 

11) Cie, Philipp, 8. c, 10. Domum recipere Ifgatum hostium, in eubi- 
culum admittere et redueere, hominis est nihil de dignitate, nihil 
de periculo cogitantis. 



I) CfV. Fam. L 4. 

3) Cic, ib. 

8) Cie, ad Quint fratr. II. 12. 
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des audiences véritables, que le sénat romain ac- 
Gordoit 4) ou refusoits») aux ambassadeurs étrangers. 

L'étiquette demandoit que , les ambassadeurs étran- 
gers étant arrivés 56) à Rome, ils cherchassent la per- 
mission de se présenter au sénat 6) : jusqu'à ce qu'ils 
eussent obtenu cette permission, ils étoient obligés 
d'attendre l'arrêt du sénat au comice (comitium)^ dans 
un endroit destiné pour cela 7 a\ H paroit même, 
qu'il y avoit une introduction î*) solemnelle. Liv. 

4) Le terme tecliniqae en étoit: tenaUit datur. Lio. XLII. 26. Voyex 
des exemple! §. 14. 15. 51. Lia, XXVIIL 39. iegationes introduetae 
nuditaeque. Jd. XLIV, 19. Iegationes audire, 

ha) Liv, XLV, 20. dit, que les envoyés Rhodiens étant venas à Roma 
pour s'excuser et ayant demandé: ut sibi senatut daretur, le sénat 
ayoit prononcé} nullum hotpitalejut in Ht tervandum, 

Sft) Quand aux rois arrivant k Rome, le quaeitor «toit chargé, d^aUer 
au devant d'eux et de les accompagner. Lio, XLV, 44. Datus qui eir» 
eumduceret eum (regem). L. Cornélius Scipio quaeitor i qui et Ca- 
puam ei ohoiam minus fuerat. — Polyh. XXV, 6. (Voy. §. 36* 
not. 1. ) D'une autre fonction touchant les envoyés voyageans, voy. §. 42. 

6) Liv. XLIL 26. Ut qui adiré senatum non postulassent. — Sallust, 
Jugurth. r. 104. Legatis potestas Romam eundi, fit a consule, Liv, 
XXX, 40. Legatis Carthaginiensium et PHlippi régis (nam ii quo^ 
que vénérant) petentibust ut senatus sibi daretur, responsum jussu 
Patrum a Dietatore est, consules itàvos eis senatum daturos esse. 
Idem XLV, 20. Cum Rhodii, gratulatum se de Victoria purgatum^ 
que ctvitatis crimina, dicentes venisse, petiissent, ut senatus sibi 
daretur, 

7a) f.iv. XLV, 20. ContuUs ab M, Junio Consule Patres, stantibus in. 

ConUtio legatis, an locum, lautia, Senatumque darent, • Vartù 

de lingua lat, lib, 5. c. 33. sub dextra hujus (curiae Hostiliae} a 
eomitio loeus substructus, ubi nationum subsistèrent légats qui ad 
Senatum essent missi, Js Graecostasis appellatus a parte, ut multa, 
PliTiius H, A-. XXXIIL 2. — Livius XXIX. 16. Decem legati Zoi 
erensium obsiti squalore et sordibus, in Comitio sedentibus Consuls- 
hus velamenta supplicum ramos oleae (ut Chaecis mos est) porrigen- 
tes, ante tribunal cum flebili vociferatione humi procubuerunt. De 
même les envoyés Rhodiens. 

7 b) Ii*introduction an sénat se fit par le praetor, [Liv, XXX I7. /»«,. 
êtero die legatos Massinissae, in senatum introduxit (praetor,) Liv. 
XXXVU, 46. Ex Gallia legatos L. Aurunculejus praetor in sena- 
tum introduxit, Polyb, XXIV, i, tqp ^fi/iriTÇiop etaayayovrtç ot 
OTQOTiiyol, (les préteurs introduisant Demetrius) on par le eonsal. — 
Liv, XLV, 2. legatos consul introduxit, XXVIII, 39. Tum Saguntp. 
norum legatos in senatum introduxit, — Legationet jieinde cattertK 
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XLIIL 6. Primi Carfhaginiensei introâuetû Idv. 
XLII. 6. quorum (legatorumj princeps in senatum 
introductus etc. Le même passage nous dit, qu'on 
traita quelquefois avec un seul membre de la légation* 
n y a des exemples que les envoyés Romains, qui, 
rapportant au Sénat le résultat de leur mission, intro- 
duissent en même tems des envoyés d'autres peu- 
ples 7e), ce qui ne doit pas surprendre, comme nous 
avons vu, que les envoyés Romains étoient toujours 
membres du sénat. Quelquefois on trouve que, la 
guerre étant déjà arrêtée, on ne fit pas entrer les en- 
voyés étrangers dans la ville 7(f), et que le sénat des- 
tinoit le temple de Bellona pour recevoir les ambas- 
sadeurs et les écouter s). Il y a des exemples que 
dans ces conférences les envoyés étrangers se présen- 
tent quelquefois d'une manière assez humiliante 0), in- 
digne du nom d'ambassadeur. 

Quant aux vêtemens ^^a)^ Livim en donne de la 
couleur blanche à ceux, qui venoient pour la gratula- 
tion i<)^), et à ceux, qui demandoient du secours ou 
des grâces, le rameau d'olive ^i). Appianus dans son 
histoire Romaine parle des caducées et des vêtemens 



in senatum introduetae. De même le praetor est autorité k renoure* 
1er certaine alliance. Liv. XLIL 6. Soctetatem renovare eum AntiO' 
thot g^a« <^vjn pâtre ejut ftieratt A» Atiliu$ praetor Justug, 

le) Liv] XXXIX. 33. 

7 d) Liv. XLIL 36. Eoi in oppidum intromitH non placuit, eum jam 
hélium régi eorum tenatut deerettet et populut Justiaet. 

8) Liv. XXX, 40. senatum iis (legatis Carthaginiensium) ad aedem 
BeUon^e datum (Voy. §. 40. not. 5.) Lio. XXVL 21., XXFJJJ. 9., 
XXXVJIL 80., XXIL 40. Le sénat écoutoit lc« généraux victoriens 
Romains revenant de la guerre hors la ville. Liv. XXXJF, 52. Senatut 
extra urbem Quintio ad ret geetat edinerendat datue est: triumphus- 
que meritut, ab lubentibue deeretus, \oy, §. 50. not. 6 c. 

fi) Liv. XLir. 19. 

10 a) Dionyt. Halieam. Antiq. Rom. IL T2. — Compares Liv, XXI. 8. 
3um Romanut sinu ex toga facto. — Florus II. 5. 

10 ft) Liv, XLV. 20. J^am cum primo in candida Vtite viti êitent, quod 
gratulante» decebat, 

11) lAv. XLir. 19. Legttti -~ tordidati, barba et eapiUo promitto, 
eum ramie oleae ingretii curiam» c. 25. 
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saints (îsçaÇ aroXîjç llià» IIL 6. l.p et inviolables 
faavXov aaSyjra. [lib. IV. 5. 11.]; D'ailleurs le 
costume Romain étoit pour lui même déjà imposant, 
(Appian. hist. Rom* l, IIL ecL 7» c. 2, ry/v (TtoXÎjv 
avrZv Koi ro mTropCpupov.^ 

Enfin pour les ambassades de remereiment, féli- 
citations, et des remercimens faits aux envoyés étran- 
gers nous en avons parlé §• 18. 

Dans les conférences personnelles on voit observé 
rétiquette que les deux parties se rencontroient à la 
moitié du chemin 12): à une telle entrevue personnelle 
on ménageoit de la part des envoyés Romains Tautorité 
royale en accordant au roi un plus grand cortège 13), 
Mais en général les Romains n'étoient pas moins scru- 
puleux 14) pour la préséance et pour la cérémonie, que 
les autres peuples: on distinguoit déjà alors, qu'il 
convenoit à celui de céder, qui avoit demandé le 
premier l'entrevue. (Liv. XLII. 39.; 

On trouve aussi des symboles mis en usage diplo- 
matique des Romains, comme des peuples étrangers né- 
gociant avec eux. Les Carthaginois p. e. envoyoient 
une pique à Rome, lorsqu'ils vouloient la guerre 15), 
et Gelliûs (Noct. Att. X 27.) fait entendre , que tous 
les deux peuples avoient suivi cette coutume. 

Les audiences au tems des empereurs n'étoient pas 
moins en usage qu'auparavant i<0. 

Quand l'aflfaire étoit terminée , la dimission 17) des 
envoyés suivoit, qu'on ne confondra pas avec la re- 
jection (§. 14*); cependant ce congé y ressembloit en 



12) Liv. XLIL 39. Poti/h. XV. 6. 

13) Liv. XLII. 39. ^equaquam ex tUgnituie pari eongredi regêm eum 
legatit, 

14) Liv. XLII. 39. AHquid ilH regiae mq/estati, aïiquid ht popuii 
Romani nomini exitlimabant deberi, eum praetertim Perteui pe- 
tiitset colloquium. 

15) Festus voce, hatta. 

J6) Taeitus l. XIIJ. Annal e. S. £. XII. e. 6. L. XIV. c. 11. 
17) Liv. XLIL 15., XXX. 16., XXXVII. 1. (\oj. ei-d«sfai Ç. 36. 
not. 4. ) 
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plus d'une occasion (p. e. Livius XXX. 23. legati pace 
infecta , ac prope sine responso dtmiisi» Apptcm. tist. 
Bom. IX. 9. 5. — Elxcerpt. Légat, ex Diodor. Sic. 
XVII.) Quelquefois on députoit un sénateur expres- 
sément pour congédier les envoyés étrangers 18) : (Voy. 
§• 14* 15* 16.) encore on les fit accompagner pour 
détourner toute invective i^), de l'autre coté on les 
escortoit au cas d'une , rupture , et c'étoit par méfi- 
ance 20). 

. §• 38. 

h) DES ENVOYES ROMAINS DANS L'ETRAN- 
GER. 

Quoique en général les Bomaiiis n'étoient pas 
très-condescendans envers l'étranger de manière, qu'il 
paroît avoir été de leur politique, d'imposer par le 
ton de la confiance, pourtant parfois les ambassadeurs 
Romains se plioieiît assez aux circonstances. Nous les 
voyons par exemple attendre assez longtems l'audience 
demandée au roi de Macédoine i). Il y avoit lieu une 
introduction solemnelle des envoyés Romains chez le 
roi, et une conférence 2). U y a même d'exemples, 
que les envoyés de Rome ne purent obtenir l'audieace 
demandée* Idv. XLIL c. 2. Principio hujus anni le- 
gatij qui in Aetqliam et Macedoniam mùn aunt^ re- 
nunciarwit^ sibi conveniendi régis Persei potestatem 
non factam. — Une autre fois les envoyés romains 
furent reçus d'une manière très -satisfaisante (Diod. 
Sieul. excerpt. légat. XXXII. ô Se UroX^ixaios fisTa 
jxsyccX^ç à'ira%Tv)(JSU)Ç Koù 'rragaaKsvijç 'jrçoaSs^âfjLsvoç 

18) Liv, VJIL 6. TarquatuSi mittui a ienatut ad dimittendos legatas. 

19) jjo. nu, 6. 

20) Liv, XXX. 23. jubendosque eos Ualia excedere et euttodei cum iii 
usque ad naoet mittendoi. 



1) Livius Ub. XXXJJ, r. 60. Legati Romani •*■ cum ad regem (Mace- 
donum) pervenissentt per multos die$ convenieftdi ejui potettatem 
non factam» 

S). Lio. cit. 
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roÙ9 avSgaSt le roi Ptolemaeus alloit au devant d'eax 
avec un grand cortège et beaucoup de pompe)* — 

D'ailleurs nous nous rapportons aux passages de 
Livius et Polyhius cités f. 48. not. 2h) et §b 50. 
not« 10 <0 9 pour faire voir la condescendance dé 
l'étranger envers les envoyés romains et pour éclaircir 
en général cette matière* 

§. 39. 

c) DES ENVOYES, NOMMES FECIALESi EN 

PARTICULIER. 

Le costume et les cérémonies solemnelles des prê- 
tres Féciales ne nous intéressent ici, qu'autant qu'il est 
question de l'ambassade. 

Marctanus L 8. §. 1. Big. de rer. divig. (L S.) 
nous apprend, qu'un des privilèges d'ambassade, res- 
pecté encore aujourd'hui parmi tous les peuples culti- 
vés, descend d'une partie du costume ancien : sanctum 
aufem dicium est a sagminibug. Sunt autem iagmina 
guaedam herlae^^ quos legati populi Romani ferre so- 
ient^ ne quù eo» violaret» 

a) Les Féciales envoyés pour sommer à la répa- 
ration (res repetitum missij) portoient des habits de 
cérémonie i «) selon Liv. L c. 32. .• Legatus ad fines 
eorum venit, unde res repetuntur\ capite velato., Fi^- 
lum 1 *) lanae est velàmen. Celui 2) de la légation, 
qui prononçoit les paroles de sommation ( §• 52. ,) mar- 
choit la tête voilée, (capite velatOjJ pour signifier 
l'emblème de la justice, vu, que les Féciales sont les 

1 à) Dionyt. Halte. Antiqu, Roman, lïb. U. e. 12. , 

Ift) Gell. Noct. Att. XIV. e. 4. imaginem juttitiae — ^/ forma aique 

filo virgtnali. — F Hum 9 (habit,) le trouve aufsi dani Plautuâ 

et JéUcreHut. 
2) Dionyg.HaUe.Antiq.Rom.JL12. iîç fih i* rôiv eÎQfiifoâiXtSp. (Un 

dei Féciales.) Une telle niîuion étoit formée de quatre perionnei du 

corpi des prétrei Féciales, dont un étoit chargé de la sommation aos- 

dite, (cfarigatiOf Plin. h. nat. lib. XXJJ. e. 2) Liv. IF. e. 80. M. 

m. c. 6. 82. rjlJ. e. 22. X c, 12. 45. i- VaUr. Max. SI. c. 2. — 

(Voyez §. 40. not. 3.) 
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juges S'y) de la guerre inexorables et inflexibles s &), et 
en même tems inaccessibles à la séduction de la beauté^ 
de For et de Téloquence* Par cette raison et parceque 
les peuples anciens envoyoient des orateurs habiles^ 
non seulement le- visage, mais toute la tête de l'envoyé 
étoit voilée. 

Ce voile dévoit être dé laine 4a) blanche, pour 
en signifier la foi, qui étoit représentée par cette cou- 
leur 46): car les Féciales sont appelés, présides 
Jidei 5 a),', 

Au costume appartenoit la couronne verte 56), des 
herbes sacrées o) cueillies au capitole 7). Servtus ad 
Virg. Aen* XIL t?. 120. Verbehae sunt proprie her- 
bae sacrae^ sumtae de loco CapitoUi^ quibus corona" 
tantur Féciales et pater patratus foedera facturt et 
hella indicaturi. Livius lib. XXX. c. 43. Herbae id 
genus ex arce sumtum dari fecialibus solet. — La 



3 a) Cic, de Ugg, Uh, JI, e. 9. BelU , pacis ~~ — Féciales judicet sunto, 
Id. de offie. I, c, 13., de re publica III, 23. — liidorut origine». 
XVIII, 1. Tarro dé L, Lat. lib. V. <r. 15. Fetiaiet — nam per hoe 
fiehati utjustum conciperetur hélium. 

36) Gell. l. €. judicem, quijustitiae antistes e»t, oportere ene^ gro' 
vent, ianetum, severum, inadulahilem -— atqu€ inexorahilem. 

4 a) Varro de Ling. lat. lib. VII. €. 3. 

46) Hùrat Uh. J. od. 35. v. 17. 

Te spett et alho tara fidei eolet 
velata panno. 

Cieero Pam, Kb. 8. ep, 6. Cavendum tihi erit, ne parum iimpUeUer 
et candide potuitse inimicitiai videarii. 

5 a) Varro de Ling. lat. lib. V, e, 15. Féciales , quod fidei puhlieae 
inter populos praeerant — et per hoc etiam nune fit foedus quod 
Fidus Ennius scribit dictum. — > Lio. I. 32. pie legatus ->- verhis fit 
fides, 

56) L*her1>e fraiche et verte étoit sainte. Sil, Ital. lib. Vil. v. 769. 

Cespite de viridi surgunt properantius arae. 

Plin, hist nat. lib. XXII. e, 2. Dabatur haec (corona) viridi gra- 
mine. Virg. Aen. XII. 118. 

— — — -^ Et dits eommunibus aras 
gramineas» 

Varro cit. lib. VII. e. 3. 

6) Virg. Aen. lib. XII. v. 120. VeUiti — * et verbena tempora eincti, 

7) Liviut I. c, 24. 
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légation condaigoit avec elle s) ces herbes avec les ra- 
cines et la terre du capitole — le symbole de la pa* 
trie chérie. Btin. bist, nat. lih» XII* e» 2* Intérim 
foriius augetur auctoritus, quae quanta deheatur et^ 
iam 8urdi8^ hoc est ignobilihus herbis ^ perhibebitur* 
Si quidem auctores imperii Romani conditoresque im» 
mensum quoddam et hinc sumsere^ quoniam non aliunn 
de sagmina in remediis publicis Jiiere, et in mcris 
legationibus , quam verbenae* Certe utroque nomine 
idem significatur. Hoc est gramen ex arce eum sua 
terra evulsum. Hac semper et legati cum ad hostem 
clarigatumque mitterentur^ usi, ù e. raptas dare ré" 
petitum^ unus utique verbenarius vocabatur* 



§. 40. 

CONTINUATION. 

p) Les Romains ayant résolu de déclarer la gnerre, 
l'envoyé se rendit aux frontières de Tennemi, et 
là en présence au moins de trois hommes (maies) qu'il 
rencontroit, il lança une pique pointue de fer ou trem- 
pée de sang i «) sur le territoire ennemi l *) prononçant 
la formule de la provocation à la guerre 2). Entre la 

8) herhae, quoi ferre talent legati pop. Romani, l. cit. 8. $. 1. Dig, 
de ter, divit, (1. 8.) 



la) Amnàan, MarceTlinui, lib, XIX, e. 2. 

haitam infeetam tanguine, Romano more conjecine, 

Diodorut Sieulu» lib. XTII. e, 7. 

1 h) Liviut lib. J. e. 32. Qubd populi priteorum latinorum, homineM" 
que prisci latini advema populum Romanum quiritium fecerunt, de.- 
liquerunt, quod populut Romanut Uuiritium bellum cum priicii La» 
tiniij'utMt eue, eenatutque popuH Romani Quiritium eenntitt rdit- 
tensitf comcivitf ut, bellum cum priteit Latinie fierett ob eam rem 
ego populusque Romanut populit priteorum Latinorum hominibuê" 
que priteit Latinit bellum indico facioque, 

2) Gelliutt noctet Attieae lib, XV J, c. 4. ^uod populut Hermundulut^ i 

hominetque populi Uermunduli advertut populum Romanum bellum 
feeere deliquereque , quodque populut Romanut, cum populo Uer-^ 
mundulo, hominibutque Hermunàulit bellum juttit, ob eam rem ego 
populutque Romanut populo Hermundulo hominibutque Hermundulit 
bellum indico facioque. 
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sommation à la réparation et la déclaration de la 
guerre il devoit y avoir au moins Fespace de trente 
trois jours 3). 

Si l'on en peut croire au GelL Noct. Ath X. 27. 
les Romains s'éloignoient par fois de ces formalités, 
1. c. Q* Fabius imperator Romanus dédit ad Cariha- 
ginienses epistolam , ihi scriptum fuit^ populum Rom* 
misisse ad eos hastam et caduceiêm^ signa duo helli 
àut pacis, exque his utrum vellent^ eligerent: quod 
elegissentj id unum ut esse missum existimarent* 
Charthaginienses responderunt ^ neutrum sese eligere: 
sed posse , quae attulissent utrum mallent ^ relinquere : 
quod reliquissent, id sibi pro electo futurum. 

Les déclarations solemnelles ci -dessus exposées 
se firent ordinairement au premier poste militaire ^a)^ 
quoiqu' elles ne fussent pas moins valables faites au 
chef militaire ennemi, ou au roi même 4 6). 

Plus tard, l'empire Romain s'étant étendu plus 
loin, une action symbolique succéda à cette cérémonie 
de déclaration. Il y avoit à Rome une colonne de- 
vant le temple de Bellona , de laquelle on jettoit la 
pique en Pair du côté du pays ennemi 5), auquel on 
déclara la guerre. 

3> SêrviUi aâ Virg, Aen. SX. v. S8. pott clarigationem hatta in eorum 

fin€t mina, indicahatur jam pugnae principium, Pott tertium aU" 

tem et tricesimum diem^ tiuum ret repetiinent ah hoitibut, Feciaht 

hastam mittebant. Diod. SicuL exeerpt, îtgat, 1. tiç T^uéoo» tQuxxo- 

a%fiVm Virg, /. c parle de cette cérémonie FécUle; 

jaculum intorquent emittit in auras 
principium pugnae. 

Oeil. noet. Att. X. e, 27..* hattam et càduceum, tigna duo helli aut 
pacte. Quelquefois les ambasaadeB présentoient les signes symbolique- 
ment, p. e. taillés en monnoie. Gell. cit. — L. 2. §. 37. Dig. de 

orig.jur. CJ. 2.) [Pompon, in enchirid.] Voyez les différentes 

signiftcations du mot, clarigatio, reçues dans la terminologie du 
droit des gens, dans Feilitech tr. de indictione helli et cïarigatione. 
(Jen. 1754. 8.^ c, 1. §. 6. p. 13. 

4 a) Ltv. XXXI» 8. an iatit ettet in finihus regni, quod proximum 
praeêidium ettet, eo nuntiari. Id. XXXYl* 8. JS''ihil referre, ipti 
coram, an ad praetidium nunciaretuf, —- Dionyt. Halicamust. An- 
tiquit. Rom. Ub, JI. e, 72. 

4 6) Voyes not. 4 a.). 

ft) Fetht» ». Bellona. Bellona dieebatur dea hellorum, ante cwj'ut tem- 
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§• 4L 

CONTINUATION. 

7) Les cérémonies féciales de la pacification ont 
nn caractère de stabilité. Du tems des rois Romains 
Livius (lib. J. c. 24, J nous en donne le récit: Fecia^ 
lis regem Tullum ita rogavit: juhesne me^ rex^ cum 
pâtre patrato populi Alhani foedus ferire? jubente 
rege: sagmina, inquit^ te^ rex^ po9co. Rex ait: pur 
ram tollito, Fecialis ex arce graminis herbam pU' 
ram attuliU Postea regem ita rogavit: rex, facisne 
tu me regiûm nuntium populi Romani Quiritium ? va* 
sa 9 comitesque meos? rex respondit: quod sine fraude 
mea populique Romani Quiritium Jiat, /acio, La 
même solemnité fat conservée du tems de la répu- 
blique, et autorisée par un arrêt du sénat, -selon Livius 
XXX. c. 43. Féciales cum in Africam ad foedus fe^ 
riendum ire juherentur ^ ipsis postulantibus Sctum in 
haec verba factum est: ut privos lapides silices pri» 
vasque verbenas secum Jerrent: uti praetor Romanus 
his imper aret, nt foedus ferirent, illi praetorem sa- 
gmina poscerent i). 

Nous voyons par -là, que la solemnité de la paix 
se fit quelquefois dehors par des envoyés et non seu- 
lement à Rome 2). 

pïum «rat eolumeïla, çuaê hellica dicebatutt âupra quam hattttm 
Jaciehantt cum hélium indicehant — Liv. X e, 19. Ooid, Fait* Uh, 
Vit V. 201.* 

Hae tacrata die Thutco Seïlona duello 

Dicitun et Latio protpera semper adeit 



Est ibi non parvae parva columna notae. 
Bine tolet hatta manu helli ptaenuntia mitti^ 
In regem et gentes , cum plaeet arma capû 
Daniel Ritter de Fecialibut populi Romani. Liptiae. 1732. $. 15. 

pag. 28. 

1) Sagmina a consule praetoreve dantur Feeialibus foedera facturiê. 
Fettui 9. tagmina. (Vojez §. 89.) Lapit, tilea, qu4> foeduê Feeia» 
lei ferirentt du tenple de Jupiter Feretrlui, lelon Fettui $ voee^ 
Feretriut. 

2) Liv, V. 5. , XXXVIIL c. 89. — Curtiui lib, IF. e. 2. Serviut ad 
4m, XII. V, 205. „praecipu€ quando foedera fiebant eum longe po- 
iitit gentibui,** 
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» 

Enfin la période des emperears nous montre en- 
core la dite cérémonie, comme le rapporte Suetonïus 
dans Claudius c, 25. cum regibus foedus in foro (im^ 
perator Claudius) icit , porca caesa^ ac vetere fecia-^ 
lium praefatione adhibita 3). 

Le traité fut confirmé par le serment 4) prononcé 
au nom du peuple Romain par le pater patratus in- 
voquant Jupiter Lapis 5). Liv, J. 24. Fecialis erat 
M* Valerius; is patrem patraium Sp. Fusium fecit; 
verhena caputy capillosque tangens : pater pafratua ac 
jusjurandum , patrandum , id est sanciendum , fit* On 
trouve aussi que le général en chef prétoit le serment 
du traité de la paix <>), 

La formalité (lorsque elle avoit lieu à Rome), 
se fit à la via sacra 7), où il j avoit le temple de 
Venus Claucina s) près du comitium 9). 

Le peuple étranger concluant la paix avec les 

Romains y suivoit ses propres usages solemnels, selon 

Livius^ !• 14. Sua autem carmina^ Albanie suumque 

jusjurandum per suum dicfaforem suosque sacerdotes 

peregeruntm 



3j Liv. I. 24.; porcut saxo tilice percusiut. IX. c. 5. ut eam ita Ju' 
piter feriat, quemadmodum porctu a feciali ferititur. — De -là les 
formules: foedu$ ferirct icere, percutere. 

4) Liv. J. 24. expose la formule du serment: Audi, Jupiter, Audi, 
pater patràte populi Alhani, andi tu populut Alhanut, ut illa pa- 
lam prima postrema ex iflis tahulit cerave recitnta sunt, $ine dolo 
malo , utique ea hic hodie rectitsime intellecta tunt: iUi$ legihut po- 
pulut Romanui prior non deficiet. Si prior defectt, publico eonti- 
Uo, dolo malo, tune ille Dietpiter, populum Romanum tic ferito, 
ut ego hune poreum hodie feriam: tantoque magis ferito, guanto 
magie potée polletque. 

5) Gell. noct. Ait. J. e. 21. 

6) Liv. XXXVni. r. 39. 

7) Fettue v, via sacra. 

8) Plin. hist. J^at, lib. XV. c. 29. Quippé ita tradilur , mi/rte0 verhena 
Romanos Sabinosque, cum propter rmplas virgines dimicare voluis- 
sent, depositis armit purgatos in eo loco, qui nunc signa Veneris 
Cluacinae habet. Ovid. Trist*. lib. U. Kleg. 12. v. 8. ^ 

9) Plautus Cureul. Aet. ÏV, te. 1. v. 9. 
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CHAP. III. 

DEPENSE DE VOYAGE, APPOINTEMENS ET 

PRESENS. 

§. 42- 

A) VOYAGE DES ENVOYES. 

Dans un tems même, où les moeurs étoient plus 
simples Jes voyages des envoyés publics exigeoient 
une certaine dépense i a). Il faut distinguer la dépense 
pour les chevaux, mules, voitures, cochers, (voyage 
par terre), vaisseaux, mariniers, (voyage pbr mer), 
d'autres frais de voyage (la table, le défrayement etc.) 
Ceux-ci étoient fournis par le droit de Thospitalité 
(f. 36. not. 7*) ou par le parochus ^^) fonction- 
naire public hors la capitale dans le pays romain 
chargé de soigner la table et le logement des ambas- 
sadeurs. Les étrangers de distinction des peuples an- 
ciens ne descendoient pas aux auberges mal organi- 
sées alors et fréquentées seulement par le populace 2), 
aujourd'hui les auberges sont établies en sorte qu'elles 
n'ont pas seulement le droit, mais encore l'obligation 
de recevoir les voyageurs, mais chez les Romains 
c'étoit une chose absolument particulière, et l'auber- 
giste avoit nullement l'obligation de recevoir tout le 
monde 3). L'usage des vaisseaux conduits par des 

la) S. 1. /• 7. Dig, de tuppell. leg. (33. 10.) en comparaison avec /. '28. 
D, de imtrtuto vel inttrum. Ug. (33. 7.) 

Ib) P. Éurtnannut de oectigalibui pop. Romani t etc. Leidae. 1734. 
p. 93, — Horat. I. Sat. V. v. 54. 

Proxima Campnno ponti guae viîîuîa tecêum 
Praebuit, et parothit qui debent ligna $alemque. 

1) Mot. Rat. J. 5. v. 4. 

Inde forum jippt 
Differtum nantit^ cauponibut, atque m'ufignit. 
/. 1. $. 1. &. naut cauponet. (4. 9.) niti hoc enef tlalutum, materia 
daretur, cum furibut advenus eot, quoi recipiunt, co'éundi: cum 
ne nunc quidem abstinerent hvjunmodi fraudibuM. 

3) /. cit. 9. 1. (Dig. 4. 9.; JSTe quiêquam putet graviter hoc adver- 
sut eoi conttitutum : nam ett in iptorum (nautarum, cauponum, 
, Mtabulariorum) arbitrio, ne quem recipiantm 
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gens qui firent un métier de transporter des passagers 
d*un endroit à l'autre (exercitor navisjj ne sem- 
bloit non plus convenir aux ambassadeurs, comme la 
loi suppose une certaine présomtion contre eux, les 
mettant en parallèle aux aubergistes; voy. /. 1. D$g» 
uautae caup. (4* 9.J. De l'autre coté le droit de 
l'hospitalité étoit le plus délicat et le plus respecté 4)^ 
exercé même par des rois 5), protégé par les idées 
religieuses 6) et étendu sur les peuples civilisés 7). .. 
Mais le transport se fit d'une double manière. Dans le 
pays Romain les relais nécessaires aux envoyés furent 
fournis s); si cela n'étoit pas praticable et dans les 
pays étrangers, on loùoit publiquement les moyens de 
transport nécessaires pour les envoyés o). 

En général le passage et les voyages des ambas- 
sadeurs romains et étrangers et de leur cortège furent 
favorisés lO) par le gouvernement tant pour le tour n) 
que pour le retour 12): Ldvius rapporte même que le 
sénat Romain fit circuler des lettres patentes par les 
villes de Tïtalie 13), pour les engager à faire un bon 

4) Liv. XLII. 1. Privata hotpitia hàbehant} ea bénigne comiterquê 
coUbant: dotnutque eotum Romae hotpitibu$ patebant, apud qvoê 
ipsit diverti m9* es$eL Fiutareh» Coriolanut c. 10. — Diodor. 
Xir. e, 93. 

5) Liv, /. 45. XXXII J, 54. XX r. 44. — Cicero pro Dejotaro svb fin. 
Polyb. XXV, 6. — Vfpian. l, S. §. 1. D, de hit qui effud, vel d^e- 
eerunt, (9. 3.) 

6) Cie, 2. epitt, 11. ad/ Quintum fratrem, . Ne imploret fidem Jovi» 
Hotpitalit. Plautu» in Poenulo. Act, 5. te. I. Deum hotpitalem. — 
Le droit de Thospitalité étoit jugé inviolable. Cic. Verr. §. 110. A'oii 
hotpitem, quod tanciittimum ett, §• 111. 

T) Liv. XLII. 88. 

8) Liv. XLII. 1. Legati, qui repente aJiquo mitterentur , ningulaju" 
menta per oppida, iter qua faciendum erat^ imperabant. 

9) Liv, XLIII. 8. Véhicula Mictioni publiée locata, quae eum Brun- 
dutium commode perveherent. Liv. XXIX. 11. legatii — quinquere- 
met quinque decrevit ut ex dignitate populi Rom* adirent eat terrât. 
— XXX. 25. 26. Bîitti C. Terentiut Varro, C. MamiUut, M. dure- 
liut: Ht tret qninqueremet datae. 

10) l. 32. Dig. ex quib. caut. mt^f. (4. 6.) 

11) l, 4. Cod. de commerciit. (4. 63.) l. 8. Cod. de vectigalibut. (4. 61.) 

12) 2. cit. 4. Cod. née legati reditum ad propria comiterUur^ 

13) Liv. XXV III, 39. Literaeque per oppida minae, ut Uitpanot eo- 
miter acciperent. 

5 * 
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accueil aux envoyés Espagnols. Quelquefois un ma- 
gistrat Romain accompagnoit les envoyés étrangers 
pour détourner toute invective 14) ^ on trouve aussi 
que, probablement par cette raison, les envoyés étran« 
gers allant à Rome, se joignoient aux transports mili- 
taires Romains. Liv. XXX. 16. AUisqne caplivi» Ro- 
mam mùso, cum quibus et Massinissae legali prqfecti 
sunt, — Quand on avoit des obligations aux envoyés 
étrangers, on leur fournit même p. e. des vaisseaux 
pour le retour dans leur patrie. Lïv, XXX. 21. Afi- 
que insuper munera data ac naves, quitus in Hispa^ 
niam revertereniur. — On voit obtenir les envoyés 
étrangers une prolongation du séjour à Rome, à fin 
de se procurer les moyens de transport pour leur re- 
tour 15). Une autre fois le passage libre est demandé 
et accordé pour les envoyés lo). 

Par une disposition dfi» empereurs Arcadius et 
Honorius les envoyés furent autorisés à faire usage 
du cursus publiais 17), ce qui étoit une grande distinc- 
tion, vu que seulement Tes premiers magistrats i^) 
jouissoient de ce droit. — Enfin la nature de l'emploi 
et des dispositions i^) positives, exigent de Tenvoyé 
de se mettre subitement en route (ce qui est prouvé 
par plusieurs exemples 20)) et de hâter 2i) son voyage 
pour ne pas manquer le but de la mission, qui se 
perd quelquefois par le retardement, p. e. si un tiers 
nous prévient 22), 

14) Liv. FJIJ. 6. legati prqflctteentet cura magittratus. Id. lib, 
XXFJJJ. 39. 

15) Liv. Jl. 4. ^uod tpatium ad véhicula comparanda a contulihut 
iumptisset. 

16) Po7yh. XXL c. 13. (àa(fiâUia.) 

17) l. IG. 22. Cod. de curtu publ. (4. 61.) l. 54. Cod, Theod. eod, 
(8. 5.) 

18) Tit. Cot(. de curt, pubi. (4. 61.) — /. 137. D. de T. 0, (45. I.) 
I. c, Cod. Theod. 

19) Cie. de legib. lib. 3. c. 3. Ut — legationet cum tenatut creverit, 
populutquej'uaeriti exeant ex urbe. 

20) Liv. XJr. 18. 

21) Salluit. Jugurth. e. 22. Legati in Africain maturantet. 

22) Sallutt, ib. c. 21. Maxume fettinane temput iegatorum antecapere, 
guos — Romain Adherbale mistot audivefat. 
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§ 43, 
EQUIPAGE. 

Nous avons vu qu'on recevoit, logeoît, régaloit 
les ambassadeurs et leurs compagnons aux frais de l'è-' 
tat, ou bien qu'on leur ordonnoit de se retirer. Par 
conséquent ils n'avoient pas besoin de se soucier de 
leur logement etc. 

Mais quant à l'équipage, c'étoît différent, néces- 
sairement les envoyés avoient besoin de beaucoup de 
choses 1) pour leurs voyages souvent assez grands. 
D'ailleurs il falloît peut-être partir dans l'instant, le 
tems pour les préparatifs du voyage étoit assez court 2)^ 
et de -la Labeo enseigne: /. 7. pr. Dtg. de suppellecU 
légat. f33. lO.J originem fuisse suppellectilis y quod 
olim hiSj qui in legationem prqficiscerentur ^ locari 
solehantj quae sub pellihus usui forent Sans doute 
il falloit d'autant plus un certain apparat (p. e. la 
garderobe pour les cérémonies de la mission), pour 
un nombre de personnes qui formoient l'ambassade, 
que le voyageur ne trouva pas les commodités qui de 
nos jours se trouvent partout à sa disposition, et que 
surtout dans le pays étranger et ennemi 3) il y avoît 
plusieurs difficultés à vaincre. Probablement les am- 
bassadeurs Romains firent porter avec eux un équipage 
assez riche fourni par l'état 4) et garni de tous les 
utensiles nécessaires 5) pour des pays et climats divers : 



1) l. 8. Cod. de VêcHgal. (4. 61.) 

2) Sallutt. Jugurth. c. 22. Legati quod Romae dum proficitci pa- 
rant, 

3) Comme les Romains étoient les premiers qui réfiisolent le droit de 
rhospitalité aux envoyés ennemis. 

4) Cic. Vert, «. 5. Majorti neminem, qui cum potestate, aut îegattone 
in provinciam euet profectm , putaste tam amentem fore , ut emeret 
argentum, Dabatur enim de puhlico / aut vestem; praebebatur enim 
legtbut. 

5) Liv. lïb, XXIX, c. il. legatit — quinqueremes quinque décrépit^ 
^ ut es dignitate populi Rom. adirent eas terrât. 
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au moins la signification du mot, suppelleXj est assez 
large, et au passage cité la loi continue f^f. 1. cit* h 
7. D. de suppell. leg. [33. 10. J^/ Tubero hoc modo 
demonstrare suppellectilem tentât , imtrumentum quod' 
dam patris familiae rerum ad cottidianum usum pa-^ 
ratarum^ quod in aliam êpeciem non caderet^ ut 
(verhi gratia) penum, argentum, vestem, omamenta, 
instrumenta agri, aut domus. Voy. 1. 28. D. de in^ 
structo vel instrum. leg. (33. 7.) Enfin nous conclu- 
ons ou plutôt nous Voyons d'un passage de Liviug lib* 
XLIL c. 1. que l'équipage des envoyés fut fourni à 
frais publics : magistratus mulis , tabernaculisque et 
omni alio instrumento militari ornabantur^ ne quid 
taie imperarent sociis. Comme les envoyés diploma- 
tiques furent choisis toujuors des magistrats, nous 
nous y rapportons avec raison pour notre matière. 

§. 44. 

B; APPOINTBMENS. \ 

(LEOATInVUMi). 

Pendant Tépoqne de la république les emplois 
publics n'étoient pas dotés de quelque appointement 2 a), 
c'étoit à rhonneur de servir la patrie qu'aspiroient les 
citoyens accoutumés à la simplicité des moeurs. L'es- 
pérance de monter à des emplois plus importans exci- 
toit et récompensoit les fonctionnaires Romains; et 
ceux qui en occupoient déjà, pouvoient espérer de les 
obtenir une seconde fois après un certain tems 2 6), 
comme aucune charge ne fut donnée pour la vie 3). 
Plus tard avec les vices d'une vie factice les pensions 
et autres récompenses sont entrées à Rome 4). 



1) Ugativum, appointement de TambaBiadear. /. 18. §. 12. D. iU mif- 

nerihui. (50. 4.) — L 2. Uig, de légat. (50. 7.) 
2a) Valer. Max IV. 8. 
26) Liv. Uh, VIL e. 42. 

8) Lio, I. 60., JU. 6., ir. 25. 54., T. 18. 52., VL «l., XXVl, 
22., XXriIJ. 38. 

4) iacrae Jargitionet, annona. Schweppe ReehttalterthUmer. Q. 189. 
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Jadis il n*y avoit point de revenu fixe pour Pam- 
bassadeur et comme nous venons d'exposer que le 
gouvernement ou l'hospitalité particulière pourvoy oient 
à ses besoins 5), il ne lui en falloit presque pas. Il 
pareit que pour récompenser des ambassades dangereu- 
ses, longues et heureuses, on conféra des dignités 6): 
on vit même alors dans la carrière diplomatique le 
chemin d'une fortune plus rapide. ^ — En général on 
favorisoit encore plus tard ceux, qui revenoient d'une 
mission transmarine 7). ,^ Mais du tems des empe- 
reurs les légats eurent certains appointemens (legaii-- 
vumj S) pour en rembourser les dépenses du voyage* 

C) PRESENS ET RECOMPENSES. 

§. 45. 

a) Les envoyés qui achevoîent avantageusement 
une mission importante, furent reçus à Rome avec 
applaudissement i«). Non seulement on les avança i*) 
mais encore on leur fît mettre des statues 2). La mé- 
moire de ceux qui trouvèrent leur mort pendant la 
mission, fut très -honorée 3)^ et on trouve même des 

5) On ne peut pas donter qn^anciennement la garderobe solemnelle pour 
les envoyés et lenr cortège fut procurée aux frais de Tétat* : Cic. Verf. 
ri. 3. (§. 43. not. 4.) 

6) Du Resnel: quelles étoient chez les Anciens les fonctions etc. des am- 
bassadeurs. (Dans l'Académie des inscriptions et b. lettres T, 12. 
pag, 6T. ) ^ 

7) l. 18. §. 12. Dis- de muntr. et honor. (50. 4.) /. 2. §. 3. Dig, de 
légat, (50. 7.) 

«) L 3. et 4. C. de légat, (10. 63.) 

la) Liv. XXV JI, c. 51. Ipsot deinde appropinqtiare legatot allatvm 
ett, tum enimvero omni» aetai currere obvii, primut quitque ocuH$ 
auribusque havrire tantvtn gaudium cupient'e»: ad Mulvium uique 
pontem- continen» agmen pervenit. 

1 h) Veyez §. 44. not. 6. 

2) Plin, Uh. XXXIV. c, 6. — Cic, Philipp. IX. c. 2. reddita ett et 
ttatua pro vita, — Liv. lib, IV, c, 17. 

S) PUn. cit, — Liv, lib. IV. c. 17. Legatorum qui Fidenit caeii erant, 
itatuae publiée in Rostrii poiitae tunt, — Cic. Philipp. IX. c. 5. 
Vita enim mortuorym in memoria vivorum est potita: perfidie ^ ut 
ii, quem ad mortem imcii miii$ti$, immortalilatem habeat a vobis. 
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sacrifices offerts aux mânes de ces ambassadeurs. 
Flor, II. 5. legatorum manibus Utavere. 

Par deux raisons on peut soutenir qu'il n'étoit 
pas défendu aux ambassadeurs Romains, d'accepter 
des présens, premièrement, parceque les Romains eux- 
mêmes comblèrent parfois les envoyés étrangers de 
présens (comme nous Talions voir), et qu'ik ne pou- 
Toient blâmer chez d'autres une mesure adoptée par 
eux-mêmes, secondement parceque nullepart ni par la 
loi , ni par le jugement de quelque écrivain on trouve 
une prohibition pareille, ^uand même on pourroit 
rapporter aux ambassadeurs la disposition de la /• 1. 
pr. D/g". de leg. JuL repetund, (^48. 11. J: ^J,ex Julia 
j^repetundarum periinet ad eas pecuniasj quos quii 
y^in magisiratu — curatione, legatione^ — cepïi^'j 
cette loi ne parle que de la corruption 4) par des pré- 
sens en argent. Mais encore des exemples de l'his- 
toire ancienne prouvent, que l'opinion publique permet- 
toit aux ambassadeurs Romains d'agréer réciproquement 
de tels présens S). D'ailleurs ce que nous venons de 
dire, se rapporte de même aux comités legata- 
rum 6) et en général à la suite 7) de l'ambassadeur. 

b) Les envoyés étrangers à Rome reçurent des 
présens du gouvernement. Livius raconte lib. XLIII. 
c. 6. qu'on doqna aux ambassadeurs de Creta et 

4) /. 3. cit, D. de leg. Jul. repet. (48. 11.) Lege Julia repetundarum 
tenetur, qui ob Judicandum accepit, /. 4. eod. vel quo magit, aut 
minus quid ex officia tuo facertt. l. 6. 7. 9. Q»i munus publiée 
mandatum accepta pecunia ruperunt, erimine repetundarum poitu- 
lantur. 

5) Valeriui Max. l. IV, c. 3. Atque huic animi ^u» Judicio 1). Fo- 
hiui Gurgei, A''um. Fab, Pictor, Q. Ogulnius subtcripserunt : qui 
legati ad Ptolemaeum regem. missi, munera, quae ab eo privatim 
acceperant, in aerarium, et quidem priut, quam ad Senatum lega- 
tionem referrent, detulerunt: de publico Mcilicet miniiterio nihil eui- 
quam, praeter laudem bene admtnittrati officii, accedere debere J»- 
dicantet. lie même ajoute: data sunt legatit, quae in aerarium re- 
poiuerant, non tolum Patrum Conscriptorum décréta , sed etiam po^ 
puli permiitu , eaque legatit quaettore» prompte unicuique dittribue- 
runt. 

6) Comparez §. 19. — L. 5. Dig. de leg, Jul. repet, (48. 11.) 

7) Vel eum ex cohorte cvjut eorum est /. I. pr. Dig. de leg. Jul, r«- 
pet. (48. 11.) 
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d'Athènes, «i» singtelos linum mil Hum aeris mu- 
nera nt-issa. L'ambassadeur du Roi Antiochus eut 
selon hiv. lih. XLII* c. 6. cenfum miUium aeris mu- 
nu s y et le sénat ordonna •( Z^v. lib. XXVI II, c. 39. J: 
m une ri 8 ergo in tiinguloê (Saguniinorum lega- 
tosj, dari, ne minus dena millia aeris. Aux 
légats Egyptiens arrivés à Rome on fit présent, comme 
hiv. lih. XXXV IL c. 3. rapporte, legatis munera 
dure jussttj in singulos quaternum millium aeris et 
aux envoyés de Massinissa^ in singulos dona ne mi- 
nus quinum millium^ comitibus eorum millium aeris et 
vestimenta bina legatis , singula comitibus , (Liv. lib. 
XXX. c. 17. J et Thracpm legatis munera binum mil" 
lium aeris in singulos (Liv. lib. XL II. c. \9.) En- 
fin il dit: (lib. XLII. c. 24.) munera ex instituto 
data utrisque^ aliaque hospitalia comiter conservata, 
' ce qui prouve que les présens étoient assez en usage* 
— (Tacit. Germ. c. 5^ §. ^.) — Quelquefois les pré- 
sens avoient Tair d'une récompense pour un service 
rendu à l'état (Liv. XXX. 21. J 

La propriété de , ces présens étoit aux envoyés 
mêmes et n'appartenoit pas au gouvernement, duquel 
ils dépendoient s). 

Il fant encore observer 

cj que dans leur patrie les ambassadeurs per ab- 
sentiam reipublicae causa laesij furent restitués d) 
en entier lo). 



8) l. 7. C. it bon. quae lib. (6. 61.) jointe k la /. 20. Dig, mand. 
(IT, 1.) L 11. Dig. de reg.Juris. (50 17.) 

9) l. 8. 32. II. ex quib. caus. maj. (4. 6.) l. 140. D. de R, J. (50. 17.) 

10) On dit en termes de Palais, restituer une personne en son 
entier» pour dire, La remettre dans Tétatt où elle étoit auparavant. 



74 



SEC T. n. 
FONCTIONS DES ENVOYES. 

C H A p. I. 

AFFAIRES DIPLOiMATIQUES; BUT DE L'AM- 
BASSADE. 

§. 46. 

Jja sphère des ambassades Romaines étoit bien 
étendue et on trouve souvent des missions chargées de 
commissions assez générales pour plusieurs pays ])• 
Quelquefois on remarque un but secondaire attaché à 
Tobjet principal de la légation ^a), p. e. pour prendre 
des informations, pour examiner Tétat de certaines 
affaires, laquelle mission étoit pourtant quelquefois 
principale 2 6). Parmi les buts diplomatiques particu- 

1) Liv. XXL 19. 20. Legati Romani ab Carthagine, tient hit Romae 
imperatum erat^ in Hitpaniam, ut adirent eivitatei, ut in tocieto' 
tem pellicerent, aut averterent a Poenit, trajecerunt — Jtaque nc- 
quicquam peragrata Hitpania, in GalHam tranteunt. — Jta per- 
agratit Hitpania et GalUae populit, Legati Romain redeunt. Jd. 
XXXI. c. 11. Legatot idem mittendot in Africam, centuerUnt, eotdem 
Carthaginem, eotdem in Numidiam ad Mattihittam, Liv. XLIJ. 45. 
Legatio in Atiam circa intulat mitta. 

2a) Liv. XX JL 33. alii (legati mitti) in Liguret, ad expotttûandutn 
quod Poenum opibut auxiliitque tuit juvittent: tim.tél ad vitendum 
ex propinquo, fptae in Boiit atque Jntubribiu gérer entur.^- Plutarth. 
Cato maj. e. M. -— Polyb. 29. 1. iét. h 33. r. 11. imautipoftipovi;, 
Excerpt. légat, ex Diod. Sicul. XXXIL xarccaxerf/ofieroi ' — ôltir 
PcuJiXëéay, (entrerojant — tout le rojaume.) Lio. XLIJ. 37. Marcio 
et Atilio, Epiruif Aetolia et Thettalia, circumeundae attignatae. 
Inde Boeottam atque Euboeam atpicere jutti. Lio, XLII, 17. — Jat- 
ttin, XXXVIII, 8. Legatit Remanorum , Sciptoni Africano , et Spu' 
rio Mummiù et éj^. MetellOt qui ad intpicienda loeiorum régna oe- 
niebanL 

2b) Lio. XL. 2. XLII. 6. Sueton. Juliui. e. 24. Senatut qvondam le- 
gatot ad explorandum ttatum Galliarum mittendot devrait. Polyb. 
XXXI. 5. ttaxaanùnàVf (pour explorer). 
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liers nous distinguons les remercimens 3 e) et gratula- 
tions (§• 18.), la réconcialiation et raffermissement 
des amitiés 8 a), la promesse du pardon (abolition) 36), 
Tadhortation et admonition (Liv, XXXIII. 35. Polyb. 
VII. 5. Sallust. Jugurtk. c. 21.^, la réalisation de 
conditions et promesses 30 en général on y réunit 
bien des buts divers 4), ^secrets 5) et ouverts et on ne 
négligeoit pas de décréter des légations même pour 
des choses moins importantes et éloignées, comme pour 
les plus importantes, p. e. la division d'un règne. 
(Sallnst. Jugurth c. 16. Uti decem legati regnum, 
quod Mietpga obtinueratj inter Jugurtham et Adher^ 
balem dividerent ^à))^ Généralement on fait l'obser- 
vation par rapport aux légations Romaines, que la 
vue politique étoit mêlée à la militaire, comme ces 
deux points de vue (liés déjà par eux-mêmes o^)) 
dévoient être, d'après la nature des expéditions fou- 
jours progressives, presque inséparables; et tantôt les 



2 On joignoit cette commÎBiion a d'autrei. Lw, XXXI, 2. ut atmun- 
àarent — grattât agerent — peterent. 

8 a) Liv. XLiL 6. Per idem temput quinqw legati ad regem misti, qui 
ret in Macedonia adspicer^ent. Alexandriam iidem ad Ftohmaeum 
renovandae amieitiae caunta proficisci juui. Liv. XLIJ. 19. Std ut 
in Asia quoque et intulit explorata omnia esient, Ti. Claudium JVe- 
Tonem, M. Decimium legatoi miserunt: adiré eot Cretam, et Rhô- 
dum j'iisserunt, timul tpeculari tollicitati animi tociorum ab Rege 
Perteo estent. 

8 6) Jul. CapitoUn. în Gordian. c. 10. 

8 c) Liv. XXXIX. 33. ad vitendum, redditaene eivitatet Rhodiit et 
Thettalit et Perraehit estent. 

4) Polyh. VI. 13. Liv. XXII. 33. Id. XXXI. 2. ut et renuncia- 
rent — et gratiat agerent — et peterent. 

ft) Le Latin Anniut reproche aux Romains: nam ti etiam nune tuh 
umbra foederit aequi tervitutem pati pottumut. Liv. FIJI. 4. 

6 a) Liv. XXIL 33. Adeo, etti bellum ingent in cervicibut erat, nuU 
liût unquam rei cura Romanotf ne hnginqua quidem, effugiebat. 

$b) Voy. not. Sd). Cie. p. Balbo. e. 19. fiuot igitur prudentittimot 
interpretet foederum , quot peritittimot bellici jurit quot diligentit' 
timot in exquirendit conditionihut civitatum tttque cautit ette arhi- 
tramurf eot profecto, quijam imperia ac bella getterunt. • — Les 
orateurs, qui flattoient le peuple romain» Tharanguoient: H^iritet ; 
peutêtre comme ce nom, comprenant les prérogatires civiles, rappeloit 
(par son origine,) la vertu guerrière. Voy. $. 12. not. 3. 



— 76 — 

généraux traitent des affaires diplomatiques, tantôt 
des envoyés entrent dans les relations militaires, ou 
dans les conseils de l'expédition 7^). Des envoyés 
furent constitués aussi pour emprunter les lois et antres 
institutions de l'étranger 76), pour offrir et porter des 
présens à Delphes 7 c), encore pour assoupir les dis- 
putes entre des puissances tierces ( intrecession , intre- 
vention et médiation 7<0,) pour stipuler un passage 
libre ^e), déterminer les coi)ditions de paix et pour 
assister à la pacification ^ a) : on trouve plusieurs léga- 
tions pour une même affaire 8 6). Quelquefois on pro- 
posoit une ambassade comme un expédiepè, ou pour 
dilution ^c\ Principalement des envoyés précédoient 
les expéditions militaires , on fit examiner par eux 
les forces de Tennemi, ses préparatifs, le terrain, les 
ressources du pays pour la nourriture des armées, les 



là) Liv. "X-TCXTI. 28. XXX///. 24. 82. JVe praetoribui quidem^ 
qui ad jui dicendum, creati erant<, vocatio ah helli admtnittratione 
data €tt, -— Excerpta ex Diodoro etc. Collect, Comtantini Porphy- 
rogenetae. Edit. Valeiiut. Parisiit. 1634. pag. 409. 413. 

1b) Pomp. in îih. ting. enchiridii (l. 2. §. \.) Dig. de orig.jur. (I. 2.) 
Liv. m. 31. Misti fegati Athenat , Jusiique inclitan Uget Solonis de- 
êcribere et aliarum Graeeiae ciuitafum inttttuta, moree, juraqne no- 
êcere. Mbid. 32. Legatorum, qu*. Jthenai ierant legmnqve peregrina- 
rum extpectatio. 

Te) Liv. XXVIIL 45. — modor. Sictd. lib. XIV. c, 93. 

Id) Lia. XXXIII, 39. miitut a aenatu ad dirimenda inter Antio- 

ehum Ptolemaeumque reges certamina. Toilk Torigine des intre- 

Tentioos de noi jours. 

Je) Pohjb. J. c. 16. xal /laXiara âià t«ç Xoçfiytaç, — fifl nar^ 
vaxô&tv ânoxXeiaâ-wai tcSv âvayxalwv, (Mais principalement a 
causa de la communication. — Afin que les transports nécessaires ne 
leur fussent pas coupés.) 

Ba) Liv. XXXIII, 24. Deeem legati more mn/orum, quorum fx con." 
silio L. (luintiue imper ator leges pacis Philippo daret ^ decreti. Ltb. 
XXX, 44. ut quae ab te ex decem legatorum tententia pacta euentt 
ta Patrum auctoritate populique jutiu con/irmarentur. Id. ib. c. 43. 
ut JP. Scipio ex decem legatorum tententia paeem cum populo Car- 
thaginientif quibut legibut et vider etur, faceret. Polyb. XVI II. 28. 

86) Liv. XXX, 16. 

Se) Liv, XLII. 43. Marciut auctor fuit mittendi Romam legati^ 

quum experienda omnia t ad ultimum , née praetermittendam tpem 

ullam eeniuittet. 
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chemins , etc. par quelle raison les diplomates Romains 
dévoient être inévitablement en même tems militaires, 
et on voit s'unir très -souvent alors le talent guerrier 
*ia diplomatique 8rf). '— Il y a des exemples, qu'un 
peuple étrangers choisit les Romains pour arbitres 
dans une querelle avec une autre puissance, et qu'on 
demanda aux Romains d'envojer une ambassade pour 
cet effet. (Appian* hist. Rom. VIII. 68^. — 

D'ailleurs nous avons déjà vu (§. 12. 39. sqq.)^ 
que par les Féciales furent expédiées les missions 
nécessaires pour les réclamations, déclaration de gncrre 
et pacification. En général Tusage fréquent des ambaS-' 
sades des peuples anciens, surtout des Romains,' ne 
doit pas surprendre, comme la connoissance des peu* 
pies et des pays étoit plus imparfaite que de nos jours, 
et qu'on étoit obligé d'y remédier par des missions 
envoyées dans Tintérieur d'autres états potu* y siip-t 
pléer s^). Il ne doit non plus surprendre, que les mis* 
sions Romaines furent souvent justifiées par des suc* 
ces éclatans, tant par lé grand nombre d'habiles diplo- 
mates, qui étoit à la disposition du sénat, tant par 
l'espoir de la liberté-, avec laquelle les ambassadeurs 
savoient eogager les peuples , qui s'éloignoient facile- 
ment de la cause des rois en se livrant aux instiga- 
tions des envoyés d'une république, qui s'annonçoit 
par ses avis ennemis au système monarchique 9^). 



8 rf) Ltoittt XLIT. 18. Ut legntot in Macedontam mîtterent ad exerci- 
ttii vitendoi clattemquey et comperta referenda, quid aut terrettri- 
bus aut navftfrbus copiis opus estet. Praelerea ut explorartnt copia» 
regias quantum postent, quaque provincia nnstra, qua hostium J^O' 
ret, Vtrum intra tallu» castra Romani haherent, an Jam omnes an* 
gustiae exsuperatae , et in aequa loea pervenit»ent. (lui fidèle* no- 
bit socii, qui dubii sutpensaeque tx fortuna fidei , qui certi hostes 
viderentur . quanti praeparati commeatus, et unde tfrrettri itinere, 
unde navibus suppor.tarentur : quid ea aestate terra marique rerum 
gettarum esset. — Voyez not. 6 6). 

8 e) Dummler cité, pag. 4. 9. 

9 a) Pohjb. XXIII. 5. 6. — . Kxcerpt. légat. 44. 46. — Liv. XXXIX. 
23. — 35. XXXIII. 32. Cependant il y en avoit, qui pénétroient les 
Romains. Liv. f, c. c. 31. SoH Aetoli id decretum decem legatorum 
clam mussanlet carpebant. Polyb. XVIII, 27. TiwtéXaXov ro ôoyfm^ 
(\U rognoient Tarrét ilu sénat. ) 
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Qnand même on ponrroit défendre les Romains contre 
le reproche d'avoir cherché des prétextes de guerre 
par les envoyés, on ne peut certainement pas nier, 
que les missions serroient à porter des renseigne- 
mens 9 à) politiques à Rome au sénat , où ils restoient 
ensevelis dans le secret d'un profond silence ^O. De- 
là la maxime observée et conservée constamment, de 
ne choisir des envoyés que du sein du sénat, maxime 
qui contribuoit sans doute au succès des entreprises 
politiques des Romains. (Voy. §• 17.) 

Parmi les ambassades étrangères envoyées à Rome 
pn en digtingue, qui vinrent pour excuser et justi- 
fier ^o a) leurs maîtres, ou pour demander secours lo 6) 
et pardon il). Souvent ces envoyés n'agissoient pas 
en négocians politiques, mais en accusateurs i^^) , re- 
gardant le peuple Romain comme juge. Tantôt on les 
voit joindre Texcuse , la défense , la querelle et la de- 
mande 12 5], on entend même la dispute des factions 
d'un même peuple i2e), on remarque aussi des ambas- 
sades adressées aux Romains, dirigées et dressées avec 
l'intention contre une puissance tierce (Polyb. XVI* 24, 
Har avrov wçsafislaç sic ^Vwfiifv (de l'ambassade 
dressée contre lui [Philippe] à Rome) id» XVII. 11. 



96) Liv. XXXIX, 83. 

9 c) Valet. Max» lih. II. e. 2. {. 1. — Sueton. Octav. e. 39. 

10 a) Liv. XXXJX. 24. Vénérant et a Philippo legati ad purganda ea; 
qui, nihil niti permittu Romanorum imperatorum factura affirma- 
haut. — Diodor. Sicul. excerpt. légat. XIX. — Liv. XLII. 42. Per- 
Meut: — Haec qualiacunque tunt, per legatoi meog non tolum indi- 
cata, ted etiam excusata taepe in ienatu vettro tunt. 

10 6) Liv. XXIV. 29. 

11) Salfust. Jugurth. c. 104. Ronutê legatîg ejuty pottquam erraue re- 
gem et Jugurthae iceUre lapium deprecati iunt , retpondetur. Polyb. 
XXX. 18. 

12«) Liv. XXXIX, 24. Athamanei legati quoque venerunt querente». 
ib. €. 35. 36. — Tacit. Annal. IV. e. 43. — Polyh. XXXI. 6. 

126) Liv. XXX. 42. Legati Macedonet — quorum oratio fuit: par- 
tim purg antium — partim ultro aecutantium quidem, et iocioi po- 
puli Romani, ied multo infettiut M. Aurelium — partim poilu- 
l antium etc. — Polyb. XXXIL 20. 

12r) Polyb. XXIV. 4. 
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Harïf y oçovv àfrorofxœ^ rov 4>iXiWou (accusant forte- 
ment Philippe ) , XVIII. 22. 'jravrsç eirsixieoy sic tÎ)v 
'FcJjumv, oî fxèv avvsçyovvrsÇf oî è^&vrucçarrovrsç rif 
SiaXvasi (tons envoyoient des ambassadeurs à Rome, 
les ans pour aider la pacification, les autres pour la 
contrarier)* Bien des missions se trouvent adressées 
à Rome, pour demander la bonne intelligence, Famî* 
tie et Talliance 13) , quelquefois une puissance fit expo- 
ser ses mérites et la loyauté de ses démarches aux 
Romains ^4). On trouve aussi , que des envoyés étran- 
gers se méloient dans les affaires mêmes, livrant aux 
Romains des personnes interceptées d'une puissance 
tierce. Liv* XXX. 21. Per eosdem. dies legati 
Saguntini veneruntj comprehensoa cum pe* 
eunia adducentes Carthaginienses j gui ad conducenda 
auwilia in Hispaniam trajecisÈenU Ducentum et quin^ 
quaginta aurij octingenta pondo argenti in vestibulo 
curiae posuerunL Hominïbus acceptis^ et in car ce-- 
rem conditis^ auro argentoque reddito^ gratiae lega^ 
ti» actae: atque insuper munera data ac navet ^ qui- 
tus in Hispaniam reverterentur. Dans le même Li- 
vins (XL. 20.^ nous lisons aussi d'une légation étran- 
gère envoyée pour prendre de certaines informations^: 
nu II a super re quae ab senatu petenda esset: specu- 
fatum magis inquisitumque missi de iis, quorum Per- 
seus Demetrium insimulasset, sermonum cum Ro- 
manis. 

CHAP. II. 

SCIENŒS PARTICULIERES DE L'AMBASSADEUR 
ET FACULTES DIPLOMATIQUES. 

§. 47. 

De fous les mérites de l'ambassadeurs ancien le 
plus nécessaire et le plus éminent étoit Téloquence. 

13) Liv. XXXIIL 35. Polyb. KXXi. 14. (Vo^. fi. 18.) 
U) Pofjfb. XX, 13. 
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Cétoieot le» orateur^ qii'dti eavoyoît dehors j pour 
fléchir. et gagner les esprits aigris, pour appaiser par 
]a force . de leur rhétorique le courroux des di|ux 
et des hommes 2a), pour rétablir.. et affermir les liens 
de Tamitié entre les peuples 2^). Le moyen naturel 
et engageant de la vqîx humaine devoit peindre les 
intérêts, et souvent c'éloît un double -sens: aratnm 
miilo 3L luR loi même ainsi que le langage ordi- 
naire ^) snpposoit dans Tambassadeur la faculté de 
parler, l'appelant orateur: /. 7. Dig. ad leg. JuL de 
vi pubL (éS. ù.Jquod ad legatos oraiores comitesve 
alUnehiL Cic. de harmp. respons, c. 16« Oratorei 
eonira, .ju9. fasque interfectost .Ljes envoyés étoiedt 
obligés de pratiquer l'éloquence ^)9 néci;st»ajremenc ils 
dévoient s'appliquer à Tusage et à la connoissance des 
langues. <^), vu que les négociations se faisoient pour 

1) Fettus V. — oratorei, ex graeco aQuaS-cci^f dicti, quod mini ad 
regést nattonespfc, deog solerent tettnri. 

5 a) rirg. Aen. FI. 92. gentet or are et urhei, — Liv. XXXVIL 58. 
Legati Antiochi obtettati iunt ptUrew contcriptos. — Tacitut Annal. 
J. 67. Legati a Hegette venerunt , uuxiHum — Cic, de orat Uh. 2. 
44. Ffejcatnina atque omnium reriirn regina oratio. Liv. XXJCVIII, 
10. Athenientes legahii Leân, Icexiae filiut , eloquentin etiam diei» 
tur movitte. ''— Procopiu» de belle Goth, L. J, e. 6. . Magna quaedam 
et inclyla oratorum dignitag ett, et apttd omnes morlales alioquin 
honorahili*. Cic. de republ. IF. H. Et AriMtodemum , tragicum item 
actorem, maximit de rebut paei» et belfi legatum ad Philippum Alhe* 
nienset taepe miserunt. Lia. XXV. J3. Jtaque legatos ad Annibalem 
tniterunt, orantes, ut etc. — Liv. If. 39. Missique de pace ad Mar- 
citim oratores. 

2 b) Liv. lib. XXXVIL 54. Grata oratio régit Patribut fuit. 

3) Sallutt. bell. Jugurth. c. 24. ; taepe ad vot oratum mitto. — Caetar 
de bell. civ. I. 35. Citjut orationem legati domum referunt. 

4) Varro de ling. lot. lib. VU. c. 3. Orator ab oratione dictut ; qui 
* enim verha haberet orationum publiée advertut eum, qup legebatur, 

ab oratione Orator tlictut: quam ret mt^jore rationef iegebantur 
polittimum , qui cautam commodistime orare poterant. 

5) (l. Curtiut lib. V. 3. Inde triginta oratoribut mittit ad deprecandum 
tn'tfe retpontum a Rege redditum, non ette veniae locum. VelL 
Paterc. I. 10. Liv. X. 12. Principio hvjut anni oratores Lueanorum 
ad novot Cott. venerunt quettum. . — Orare patret, ut et Lucanot 
in fidem accipiant. 

6) Herviut ad lib. IX. Aen. v. 100. Oratoret ,< Lêgati a perorando pro 
republica nominati, quod orabant, ». e. agebantt undê et actotêt 
cautarum. oratoret appellantur. 
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Tordinaire verbalement 7). Les ambassadeurs Romains 
expédioient les négociations dans la langue latine ^), 
et ail contraire les envoyés étranger se servoient de 
leur propre langue au sénat de Rome, vu, que l'usage 
public de la langue latine n'étoit permis o^^^) aux étran- 
gers que par une concession particulière o 6). Valer. 
Mao;, lib. II. c. 2. §. 2* lUud quoqne magna cum 
perseverantia custodiebant ^ ne Graecis unquam nui 
latine responsa darent. — Nec illis deerant studia 
docMnaCj sed — indignum esse exisitmantes , illece- 
bris Uterarum imperii auctoriiatem donari. — Sou- 
vent le sénat restoit inflexible à Téloqùence des en- 
voyés orateurs. Sallust. Jugurih. c. 25. Multa ta- 
men oraiione consumia, legati frustra discessere, 
(Liv. XXXVII, 7.) — Les étrangers dévoient parler 
dans leur langue maternelle, et puis Tintreprète ren- 
doit le discours en |atin. Vafer. Max. IL c. 2. §• 2. 
Qnin etiam ipsa lingua volubilitate ^ qua plurimum 
valent, excussa, per interpretem loqûi, cogebant; 
non in urbe tantum nostra, sed etiam in Graecia et 
Asia <f). 



7) Liv, XXX. 7. XXXF//» 10. et 55. ohtestati tunt patrêi con- 
gcriptot. 

8) Cic. Verr. 6. Quod quidem apud Graeeoi graece fonttvs e$sef, id 
ferri nullo modo poste: Jppian. hist. Rom. 111. 7. 2. rapporte, qu'on 
avoit reproché dehors aux envoyés Komaii^s, de s'exprimer mal en grec; 
mais il ne parle pas du discours officiel, pultot de la conversation. 

9a) Liv. XL» 42. Cumanit eo anno petentib us, permissum, ut publiée 
latine loqwerentttr. -> Encore du tems de Cicero la connoissance de la 
langue latine étoit rare chez les peuples étrangers. Valer, Max. 11. 2. 
§. 3. Molo rhetor, qui studia M. Ciceronis acnit: eum ante omtut 
exterarum gentium in senatu sine interprète auditum constat, 

9b) Comparez au susdit, Tarticle Londres, débats du parlement. Ga- 
zette de Leipzic, du 13, Mars J830. La compagnie des Indes Corien- 
taies) est la seule autorité reconnue par le gouvernement Chinois et 
c>Bt a elle seule, que le dit gouvernement permet de lui adresser 
ses communications en langue chinoise. 

9 r) Aujourdfaui lorsque plusieurs gouvernemens ont des idiomes dilTérens, 
on rédige plusieurs originaux des. traités dans différentes langues, p. e. 

' le traité de paix entre la RusMe et la Turquie, de 1774. — Martens 
recueil, IV. 636. 638. Pour éviter cet inconvénient, on est convenu 
quelquefois d'une tierce langue. 

6 
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L'état Romain, qui dans ses rapports compliqués 
et étendus avec tant de peuples, avoit besoin de tant 
de personnes diplomates, les saToit élever toa), ins- 
truire, exercer et cultiver. En vérité l'état Romain 
oflfroit une école riche pour l'étude et la pratique de 
cette éloquence recherchée alors dans le genre diplo- 
matique, éloquence, qui ne s'attachoit pas aux mots, 
mais qui j joignoit l'art fécond de traiter les matiè- 
res. Les jeunes gens entendoient plaider publique- 
ment 106) les causes les plus importantes civiles et 
criminelles et bientôt l'envie et la gloire les prit eux- 
mêmes de combattre publiquement un noble adver 
saire, de défendre, plaidoyant l'innocence et la jus- 
tice, et de soutenir des mesures salutaires contre l'é- 
goisme et l'esprit oppresseur. Et c'est dans cette voie 
que nous voyons aujourd'hui briller le génie politique, 
toujours bienfaisant pour ces nations éclairées, qui le 
savent éveiller et nourrir. 

CHAP. III. 

DES POUVOIRS ET INSTRUCTIONS. 

§. 48. 

La fonction de l'envoyé se base entièrement sur 
le pouvoir à lui donné par le gouvernement: les man- 
dats étoient ou verbaux i) ou écrits 2 a); mais la 

10 a) /. 5. Cod. ad 8ct. Maeed, (4. 28.) 

10 h) Quintil. lih. I. c. 10. tcientia orandù Terent. Phorm, Aet, 2. $€. 1. 
V. 62. Plutarch. Cato ^najor. e. i. , Cratiut c. S. — 

1) Cie, ad Att, lib. 7. epist. 12. Ut id ipium mihi ille videtur irridéndi 
eauia feeitte , qui tantiê de rebut huic mandata dedetit. ^iii forte 
non dédit; et hic eermone alicujut arrepto pro mandatii abuiu» eet. 
Liv. XXIJl. 33. Jbi intrépide Xenophanet legationit princept a Phi- 
lippe rege te mittum aitf ad amicitiam tocietatemque jungendan^ 
cum populo Romano. Les înconyéniens f qui résultent de» pouvoira «!• 
boucbe, lont prouvéi par les faiU que Lioiu» expose au passage cité, 
chap. 34. Xenophanet primo ^ tatit Jam temel felix mendaciunê 
ttruere, a Philippo té ad Romanot mittum. — Quibut tatit cogni- 
titt optimum vitum ett, captivât comitetque eorum, Romam ad 
tenatum, aut ad contulet, ubicunque ettent, quam primum de- 
portare. 

2 a) Liv. XLII. 46.' XXV. 5. XXVU. 12. et 51. Sueton, Tiber. 
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règle étoit pour ceux-ci 2 6) et Liivinn^ Polybius la 
citent comme une Ioi« Il y a d'exemples qae les let- 
tres de créance étoient jointes 3) aux pouvoirs mêmes; 
de l'autre côté on trouvera des instructions particuliè- 
rement dressées pour Tenvoyé 4). Généralement on 
peut supposer des pouvoirs écrits, quand même les 
historiens n*en font pas mention expressément, vu que 
les auteurs se contentent de rapporter l'essentiel et le 
fait (le mandat), et qu'ils supposent la règle des pou- 
voirs écrits, lesquels mêmes sont inséparables d'une 
diplomatie aussi avancée. Au moins aucune raison 
ne nous oblige à supposer le contraire, surtout comme 
l'art de l'écriture du tems de Cicero étoit le plus cul- 
tivé parmi les Romains ^a). 

Cependant il nous reste à examiner, quand les 
envoyés n'étoient que verbalement adressés, chargés 
et instruits, qu'ils n'avOient point de lettre de créance 



e. 16. Parthorum legati^ mandatit Augutto Romat reddttit, eum 
(Tiberium) quoque adiré in provincia jussi, Puului Diaconut lib^ 
14. 284. Tacit. Annal, I, c. 57. Peftulit patris mandata, £d général 
on ne doutera giiéres, que le gouvernemeut' niettoit en écrit les actes 
diplomatiques. Liv. XXXI JJ. 11. MiMMiique ad Larissam ad eommen' 
éarios regios comburendos, ne in hottium venirent poiestatem. Liv, 
XLVm 25. Sueton, Octav. c. 36. 

2b) Liv, XXXIX» 33. Peloponnesum quoque adiré Jutti — née datum 
petentibui erat Achaeorùin conqilium. De qua re querenie graviter 
d. Caecilio — Achaei maxime concilii negati crimen excusa' 
bant , reeitando legem: quae nisi quum legati ab tenatu cum lite- 
rie , ftut scriptii mandati venirent, vetaret indici concilium. 
— - Par Topposition on voit, que ces envoyés n'étoient instruits que de 
louche; mais en même tems la thgle des pouvoirs étrits en résulte. — 
Poiyb, XXVIIL- 11. Tw T^ç avyxXtirov âoyfian, tû? xiXtvovTi, 
fM^âéva nqoa^x^w toTç imo tàiv arçoivfiyàv yçatpofiivoiç , iàv 
/Ml TOVTO Ttoma^ xonà t6 âôyfia rrç avyxXriTOV, („de cet arrêt 
dn sénat, qui défendoit de ne respecter les lettres des généraux qu'au- 
tant qu'ils le fissent selon un arrêt du sénat.'*) — Cicero, pro Archia 
poeta, cap. 4. 

Z) Même aujourd'hui le pleinpouyoîr peut être inséré dans la lettre de 
créance. Martens droit des gens. T. II. p. 260. 

4) l,iv. XLV. 12. Tabellat et (régi) PopiUue tcriptum habentet tra- 
dit, atque omnium primum id agere j'ubet, quibus perlectis ete, 

ia) Cette habileté dans récriture se perdit plus tard. Ruintif. inttit 
orat, lib, I. r. I. — Spangenberg v. Vrhundenbeweit p, 208. t^, 
(Heidelberg. 1827. j 

6 * 
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écrite, pour se faire reconnoître en qualité d'envoyés, 
et que Ton n'avoit non plus donné avis de la mission 
auparavant, comment ils se faisoient accréditer. 

Premièrement ce cas supposé nous reconduit dans 
un tems reculé, ou la simplicité des moeurs répugnoit 
aux formalités, qui ne naissoient parmi les hommes, 
qu' avec la méfiance, et en général avec la vie fac- 
tice» La foi et la loyauté ne demandoient guère» 
scrupuleusement aux envoyés qui se présentèrent an 
nom de l'étranger , les pleinpouvoirs ou autres docu- 
mens de légitimation 5 6). Puis il est sûr, que les 
peuples anciens nous surpassoient bien loin en con- 
noissances personnelles des individus: les voyages 5<^) 
fréquens, que les personnes les plus distinguées firent 
dehors, leur séjour dans les pays étrangers, dispensoi- 
ent souvent d'un examen scrupuleux des pouvoirs et 
facilitoient en général les rapports des missions diplo- 
matiques. Ce n'éioient pas seulement les Romains, 
qui parcourrirent les pays étrangers, c'étoient encore 
des individus de ces mêmes peuples ^) ^ qui de leur 
coté passoient ei\ Italie et à Rome, de manière, que 



s 6) Des envoyés Romains, Lto. I. 32.: jutte, pieque legatv» venio, 
verbisque mets fide» sit. — Le même Liv. des envoyés étrangers: 
XXIX» 16. Derem legati Locrengium ohtiti iqualore — — procu- 
butrunt. Quaerenlibt/i contuHbui Locremeg ge dixerunt egge. — En 
tout cas on ex,igeoit des envoyés étiangers, qui arri voient à Kome dans 
cette qualité, d'avertir le sénat de leur arrivée et de demander la con- 
férence. Liv. XLII, 26. et gpecte legatorum Jllyriog gpeculatoret lio' 
mae egge. tllyrii vocati in genutum — *juaegiti/m etquid ita non ad" 
iiggent magigtratum^ vt ex ingtituto loca^ îautia accipeTênt. — Ut 
qui adiré genatum non pogtviuggent. 

bc) Voyez ce que nous avons dit sur legatio libéra ci-dessus. §. 6. 
( avant -propos^. 

6) p. e. Liv. XLIL 19. Legati Ariaralhig pt/erum fiHum regig geevm 
adducentegf Homam venennit, qr/orum oratio J'uit, regem eduean- 
ttiim fifium Homam migigge, ul jnvi inde a puero agguegceret mari' 
bui Romanig, homini busqué. XXVIL il, — Vellej. Pater cul. II. 
118. Tutnjuvenig génère nobilig , ultra barbaruni promptug ingénia, 
nomine Arminiug — aggiduug militiae nottrae priorig comeg, et j'am 
eivitatig Romanae jug equegtremque congecutug gradum, •— Tacitug 
Annal, II. 6. dit du même Arminiug, qu'il parla latin avec son 
frère: nam pleraque latino germone interj'aciebat , ut qui Homani» 
in eagtrig ductor popularium meruigget. 
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sans doute il y avoit un certain nombre jouissant d^iine 
connoissance personnelle dehors, par laquelle on se 
passoit par fois des pleînpouvoirs formels 7). 

Le sujet est encore plus é(;1airci par le nombre 
des personnes qui formoient une légation, tu que Tair 
imposant d'une pluralité fit cesser la méfiance, et que 
parmi les individus choisis on savoit trouver un ou 
plusieurs, qui avoient fait le voyage du pays respec- 
tif. Outre cela les négociations ordinaires n'étoient 
que préliminaires et la ratification, (comme nous al- 
lons démontrer §. 50.) étoit toujours réservée. Cepen- 
dant on trouve que pour des affaires très - irrégulières 
et importantes déjà dans un tems reculé on dressoit 
des pouvoirs et lettres d'instruction par écrit, et les 
envoyés eux-mêmes y insistoient 8), et nous voyons 
confirmée la règle proposée du pouvoir écrit dans la 
diplomatie Rohiaine. — Enfin le seul costume solem- 
nel devoit déjà autoriser les envoyés anciens. Nous 
en pouvons d'autant moins douter pour les Féciales, 
dont le costume austère de prêtre et autres cérémo- 
nies ci -dessus exposées^ (§. 12. §. 39. sq.) respectables 
par elles mêmes dispensoient de toute autre légitima- 
tion, et la présence d'un corps de prêtres ne sembloit 
en vérité plus demander de document de créance. 

On trouve des instructions fermées , données à con- 
dition de ne les ouvrir que dans un certain cas et 
tems ^) : quelquefois on envoyoit les instructions aux 



7) Avec tout cela on abusoît quelquefois du nom d'envojé. Val. Max. 
lib. 6. c. 6. Tametii nianifettum erât illoi vitandi praesentis periculi 
gratia fahum legationis nomen atnplecti. -— Livius XLII, 26. parle 
les JUyriens, qui arrivés à Rome sans déclarer leur caractère d'en- 
voyés, réclamèrent dans la suite les prérogatives de cette charge sans 
être écoutés par le sénat: iptts lanquam Ugatis responsum dare non 
placuit Liv. XXX. 23. Speculatorei non Ugatoi venisse arguebat. 
Cic. pro Jeg. Manilia c. 16. (P'aillenrt l'antiquité connoit comme un 
mal nécessaire les spéculateurs, émissaires, espions, [speculatoret] 
Liv. XXrjJ. 15.) 

8) Liv. JJ. 4. evincuntquê instando , ut Utterae sibi ad Tarquinios da^ 
rentur: nam aliter qui crediturot eos, non vana ab legatit super 
rebut tantii afferrit- 

9) Frontin. Stratag. iib. i. e, 2. Mariut -^ ad excutiendam Gallorum 
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eiiToyés, quand ils étoient déjà partis lOa); on ajoa- 
toit des renseîgneinens de , bouche particuliers et se* 
erets aux lettres d'instruction 106). Souvent l'arrêt da 
sénat même (senatm consul tum)^ que les ambassa- 
deurs apportoient et réalisoient, tenoit lieu de docu- 
ment de créance. Polyb. XVIIL 28. ^kov i^ rvjs 
'"Pœjjiijç oi SsKa — Hoy,i^ovr8Ç ro ryjç cuyjcXjjTOu 
Soyfxa. (Les dix (envoyés) arri voient de Rome, ap- 
portant l'arrêt du sénat.) 

CONTINUATION. 

§. 49. 

Pour l'ordinaire les lettres d'instructions on les 
pleinpouvoirs explîquoient les affaires en question 2) 
et nous trouvons des instructions écrites très -détail- 
lées 3), Les limites du pléinpouvoir tracent alors les 
démarches de l'envoyé tenu de les observer scrupuleu- 
sement 4) ; quelquefois nous trouvons les mandata li- 
béra , pleinpouvoirs illimités donnés pour certaine si- 



et Ligurum fidtm literat eii nûtit, quarum pan prior praedpiebnt 
ne interiore», quae praetignatae erant, ante eertum tempui aptri" 
rentur. Eoidem pottea ante praettitutum dlem repetit. Et quia re- 
tignatat repereraf, intellexit hoitilia agitnri, — — Un exemple' 
pareil est donné de nos jours par la ^otte françoise dam le port de 
Toulon en 1831. t le but de Texpédition est inconnu. Les ordres arri* 
vent cachetés de Paris à Tamiral avec Tavis de ne les ouvrir qu'en 
plaine mer. Journal des débats. (Avril 1831.) 

10 a) Polyh. 31. 12. 

10 ft) Jul. Capitolin. in Gordian. c, 18. Httaedam praeler itterat teereto 
eue dicenda. PoJyh. kitt. XXV JJJ. e. 11. 



1) Xi». XLIL 46. Liv. XXVIL 12. XXX. 23. Scipionique Mcriben- 
dutn, ne bellum remitteret. Polyh. XXI, 6. 9. 

2) Polyb. 81. 12. 

3) Pofyb. lib. 18. e. 2T., Ub, 28- e. 11. 

4) Faler. Max. II. c. 2. {. 5. Qim legtUi a tenatu Tarenium — miesi 
— cum gravisiimas ibi if{/urias accepinent — iegationem quihug ae- 
eeperant verbig, peregerunt: de hii, quae paui erant, queeti non 
Munt; ne quid ultra ae mandatum eetet, loqueretur — Lia. XXL 
18. Romani postquarn Carthaginem venerunt H' Fabius nihil ultra 
quam unum, quod mandatum erat, pereunctatut eêtei. 
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tiiaâon dangereuse s). -^ D*aillears Tenvoyé doit se 
tenir à sa commission et se garder de n*entrer en au- 
cone manière dans les intérêts de la puissance auprès 
de laquelle il est accrédité, et bien discerner la ré- 
ponse faite à ses demandes, des sujets nouyeaux et 
étrangers à la mission, et par lesquels le négociateur 
Adversaire tâche peutêtre de détourner le but de Taf- 
faire principale o). Parmi les règles de précaution nous 
trouvons, que les ambassadeurs se gardoient de chan- 
ger rétat de possession, le discernant bien de la cause 
elle-même et remettant celle-ci à la décision du sé- 
nat 7) ; en général les pouvoirs n'étant pas clairs ou 
quelque point nouveau de discussion s'étant présenté 
aux envoyés, ceux-ci recourroient à Tavis du sénat s). 

CHAP. IV.' 

TRAVAIL DIPLOMATIQUE. 

§. 50. 

NEGOCIATIONS. 

Les négociations des ambassadeurs se faisoient 
verbalement!): c'étoit alors au plus ancien de la lé- 
gation, (Liv. XXIX. 17. J ou au chef de l'ambassade 

5) Liv. XXXVIL 55. 56. XXX* 31. fëgatot, quo$ faeerê, itatuere, 
quod € tepuhlica fideque sva euet: juitos, Liv, XXXVIL 55. Ap- 
pian, Hist Rom. JL 5. Voy. §. 6. aot. 2. De Jnérae. on trouve, que 
lei puiisancei étrangères enToyoient dei ambaiiadetiri à Rome chargés 
dans ce sens. Liv. XXXIIh 24. fluaeicunque wenatua eemuisêêt, id 
regem factuTum esse Macedonea (legati) dieerent. 

6) Cic, Fam, lih. 12. ep, 4. nihil flagitiosius legatis , qui mm essênt 
missi, ut certas res nuritiarent, eum ille earum rerum nulii paruis- 
aet, uitro ah illo ad nos intolerahilia postuiata retulerunt. 

7) Liv. XL. 17. Legati possetsionis jus non mutarunt: causam inte- 
gram Romam ad senatum r^eeerunt. 

8) Appian. hist, Rom. III. 4. Livius eit, 

1) Geilj noet. Att. lih. T. c. 14. — Liv. XXI, 25. Evoeatique ab Gafio- 
rum prindpihus hgati ad eolloquium. Liv. XXXVIL 58, li (legati 
Antiochi) obtestati sunt patres eonscriptos, ut pacem datam a L. 
Seipione, qtàbus legibus dédissent, conjirmarent auttoritate sua. — 
De même aujonrd'hai dans les conférences les négociations de boucbe 
ont Uen quelquefois. Kluber droit des gens. T. I. fi. 167. 200. 
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(Liv. XXVIIL 39. id. XLII. 6. XXXVIL 7. XLV. 

25. J, de parler. (Sallust. JugurtK. c. 14.^ U y avoit 
dehors de véritables conférences diplomatiques, comme 
p. e. entre les consuls Sp. Po$thumius et T. Ventu-- 
riu8 d'un côté, et le général des Samnites, Pontù^ 
n8^a)j de l'autre, et entre l'envoyé Romain, P. Vil^ 
liU8^ et Annibal^ et puis entre le premier et le roi 
Eumenef, (Liv. XXXV. 14. 15.; entre les envoyés 
Romains et le roi Attalus (Polyb. hUtor. XVI. 25. 
§.4.;, entre Hannibal et Scipio (Polyb. XV. e.)\ 
à cette occasion on écartoit l'autre cortège, et les 
personnes principales restoient seules, Polyb. XV. 6. 
Xwçia^Bvrsç a%o rovrcov avTOi awijXSov sis ro jxéaov] 
(séparés des autres, ils avançoient an milieu). -! 
Quelquefois à de telles entrevues on s'échaufïbit assez. 
Ltv. XXXIIL 39. Prmug congressiiM cum legatis^ et 
deincepg invitatio benigna et hospitalis fuit: ut de 
mandatis statuque praesenti Asïae agi coeptum est, 
animi exaspérait mnt. 

De mêAie les ambassadeurs étrangers négocioient 
verbalement avec le sénat 2*), ou avec les envoyés 
de Rome 3*) retomrnés et députés pour cette affaire. 
Quelquefois alors, quand on négocioit en vainqueur 
la discussion étoit assez courte 3*). On trouve même 
qu'on portoit devant le sénat Romain des disputes en- 
tre les envo yés de plusieurs peuples étrangers 3r), dont 

2a) Liv. IX, e. 6. Liv. XXXIL c. 38. 39. Legati Romani eum prne. 
tertim Peneut petiinet eolloquium. Ihid. e. 48. legati - deiperulo 
jam eolloquio profecti. — Caetar bell. GaU. /. 34. 4î. -. i><>/^ft. 
Xrm. iT. rtvofiépfjç âh ramfiç iPTtv^twç (piXopâ-çiiTtov , (cette 
conférence u'iUnt panée amicalement.) XFJJL 2T.,. XX J. 9. il 
XXJJ, 9. — Appian, hiit. Rom. IX, 1. 

XXXrUI. 30. XUr. I». «t ..«yent .utrepart. \,j„ 1,. „ote, .lU- 

Za) Liv. JOTX 23 et XXXY. 15. BiueptaHo eadem ferme fuit, quae 
Romae tnter Rutnttum et fegatot régis fuerat. -^ • » 

Zb) Liv. XXXIIL 24. Haud multa verha facta, quum Maredones, 
quaecunque eenatut eemuiuet, id regem facturum eue dicerent. 

3 r) Liv. XLII. 23. Legati Carthaginiemei eo tempore Romae erant. 
et Guluna, Jiliut Mauinissae i inter eoe magnae CDutentione» in 
ienatu. fuere. Folyh. XXIII, 12. 
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le peuple Romain se fit l'arbitre. Pour les négociati- 
ons mêmes il y avoit au sénat Tusage politique, d'en 
députer des membres qui jadis furent eux - mêmes am- 
bassadeurs, <§. 12. 17.) et qui s'entretenoient (après 
que le'praetor eut ouvert la discussion [voy. not. 4.]) 
plus au long avec les envoyés étrangers 4); et c'étoit 
là, ou rhabiletè et la supériorité de la diplomatie Ro« 
inaine eut Occasion de se développer 5), On trouve 
à une telle occasion la conclamation faite du sénat 
presque entier ^ «) : encore on interrompoit le discours 
de renvoyé, quand il cherchoit des détouts 6 6). — 
Pour des négociations plas compliquées avec les en- 
voyés étrangers le sénat Romain délégua ces ambas- 
sadeurs, qui avoient été chargés et dépéchés dehors 
dans la même affaire auparavant. Lîv. XXXIV. 57. 
Cum Antiocho quia lohgior disceptatio 
eratj decem legatiSy quorum pars in Asia 
auf Lysimachiae apud regem fuerat^ delegata est. T. 
Quintio mandatum^ ut adhibitis iis, Jegaiorum régis 
verba audiret. — 

Quand le sénat permettoit aux envoyés, d'entrer 
et d'exposer leurs affaires, on disoit dé cet acte: se- 
natus datur ^c)^ expression, qui suppose une con- 



4) Liv. XXX» 22. Cum more tradito a patrihu» potestatem^ interro- 
gandi gi quts qutd vellet, praetor legatis fecitseti senioretque qui 
foederihui interfuerunt, alla alii interro garent. — Le tenu moderne 
noua offrit à Venise l'exemple, que la (ci- devant) république avnit 
établi, pour les conférences avec les ministres étrangers, un collège 
composé de 26. membres au moins. 

5) Le même des envoyés Aetoliens. Hh. 21. e. l. Praesentes interroga- 
tionibus genatoruni, contfessionem magit noxae, quam retponta ex- 
primentium, fatigati tiint. ^ 

6«) eit, Liv. XXX, 21. cvncîamatum ex omni parte curiae ett. (ib. 

id. c. 20.j De la même manière Liv. XXI. IÇ. parlant du sénat de 

Carthago dit: êuh hanc vocem haud minut ferociter — êucclama- 

him est. 
6 6) Pofyb. XrjJ. II. iv àçxalç ^ iv&dtaç ixutXv&naav , (d'abord 

ils furent interrompus.) Liv. XXUll. 3Î. Legatis deinde régis intro- 

missis, quibus longiorem exorsis orationem, brevi's interrogatio — 

sermonem intercidit. 
6 c) Liv. XXIX. 17. Senatu data maximus natu ex iis inquit. id, 

VllL 5. Vbi est Romani ventum, in Capitolio et Senatus datus est. 

La même expression se disoit, quand des rois entrèrent au Sénat. 
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férence peraonelle, dans laquelle les envoyés montroi- 
ent leurs pouvoirs écrits, ou communiquoient verbale* 
ment leurs dépêches , et c'étoit là que les envoyés 
étrangers tenoient quelquefois un langage assez humi- 
liant 7 tf). De l'autre côté on entend parfois parler 
un ambassadeur étranger à Rome d'une manière intré- 
j»de et digne du caractère d'envoyé 7 6). 

On ne trouve pas, que les envoyés communi- 
quoient quelque chose au sénat^ avant d'y avoir été 
introduits, le contraire se prouve plutôt, vu que la 
communication commençoit par l'acte dit: ienafu» 
datur, et qu'il n'étoit pas même permis aux envoyés, 
d'entrer en ville et qu'il leur falloit partir, si le sénat 
refusoit de les écouter* (it senatui non dabatur) ^a). 
S'il y avoit des envoyés de plusieurs peuples , qui de- 
mandoient à parler au sénat , les .affaires se suivoient 
selon l'importance du cas , et on trouve dans T. Lir 
vins (XXX VIL 54.^ , que quelques membres d'une 
légation n'étant pas présents, on intercaloit une autre 
courte discussion: interposita Smyrnaeorum 
b revis legatio* Quand on traitoit et négocioit de 
bouche, l'expression étoit: agere (Caesar belL GafL 
L c. 13. et 34 J, Il y avoit des discours des envoyés, 

Lio. XLV, 44. Lh. XXX, 40. Legath Carihaginien$ium et PhiUppi 
régit (nam ii quoque vénérant,) petentibui, ut senatat êibi ttaretur, 
retponsum j'ustu Patrum a Dictature est, contulet novoi eis tenatum 
daturot eue. Idem lih. XLV, 20. Cum Rhodii, gratulatum ie dé 
Victoria, purgatumqué civitatit erimina, dicente» veniuft petiis- 
ient, ut Senatui tibi daretur. (On dîsoît de même des ehefi Romaine 
nilitalree, qui exposoient au lénat leurs expéditions: t en a tut da- 
tur. Liv. XXVI, 21. Senatut ei ad aedem BeUonae datut ett, ibi 
qunm de rebut a te gettit ditteruistet. ) — Du sénat de Carthago Lio. 
XXI, 18./ Romani pottquam Carthaginem venerunt, quum Henatui 
datut éttet. — On ne confondra pas avec ce terme l'autre , qui ex- 
prime la eonTocation et la séance du séni^i tenatut Habetur, Caet, 
bell. ci9, I. 2. 6. 

là) Liv, tib, XXIX, 16. les euTojés Locrient demandent: ut patreg 
adeundif dephrandique aerumnat tuât potettat fiât, lAv, XLIV^ 
e. 19. oratio » quant habitut fuit miterabilior, 

Ib) Liv, VIII. S, Jnniut, tanquam victor armit Capitolium cepittet, 
non legatut. Jure gentium tutut hqueretur. 

Sa) Voyei aot. 6(). 
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que le sénat dédaignoit presque d'entendre; frccçecKOvo' 
fxsvoi (Polyb. XXX. \%). — Après avoir écouté Ips 
envoyés, le sénat débattoit sur raffaire; quelquefois 
la discussion y étoît assez vive, et continnoit même 
pendant plusieurs jours s^). Parmi les réponses don- 
nées aux envoyés, on en trouve d'incertaines. (Idv. 
XXXVIL c, 1. NihU certi responsum est). 

Quelquefois les envoyés Romains formoient le 
conseil du général en chef o) lequel suivoit l'avis des 
envoyés: s'il y avoit une différence d'opinions entre 
le général et les ambassadeurs, on remettoit la cause 
an sénat lOa). Les ambassadeurs Romains négocioient 
dehors de bouche avec les gouvernemens étrangers lOd); 
on alloit plus loin, ils ouvroient des séances formel- 
les >0r), et écoutoient les envoyés des divers peuples, 
avec lesquels ils alloient négocier ou traiter io<0. Qg 
obligeoient même des rois à se défendre devant leur 
tribunal lOd); et c'etoit là, qu'au roi Philippe échap- 



8fr) Lio. XXXV lî, 1, excéder e eurit» juai, magnum eertamen yrae^ 
buere. — '■ Per aliquot iUes quum certatum euett portremo neque 
dari neque negari pacem placuit. — ^ Les membres du sénat donnoient 
leurs avis selou un certain ordre (utoà na9i\xtv 6 XôyoÇ ini tovç 
vstn^QOVÇf Dionyi, Halicam, Antiq. Rom. VI. 68.« J et ceux qui 
disoient leur opinion, parloient débout, (fif^à vovjov àvCorwnm 
ttttâ-* ijXtxlav xuXovfUvoi. ihid.) 

9) Cicero in Verr. JÏ. c. 37. Liviu» XLJV, IT. id. XXXIU. 24. 
10 «) lÂv, XXXIH, 34. 

106) p. e. Liv. XXXIX. 35. 36. 

10 r) Lio. XXXIII. 31. Ab Elatia Anticyram eum deeem îegatit, inde 
Corinihum tn^ecit, ibi contilia decem legatorum traclabantur. 

10 rf) Liv. XXXIIL 34. Seeundum ista jam (iuintiut et decem legati, 
legationei regum, gentium, civitatumque audivere. — Polyb. XVI J. I. 
$qq. XriII. i9."-*0<Je TYtoç, Ta^â^ivoç fifi^ça» nçoç rof */- 
Xi^TvjtoVf Tolç ftïv avftfiâxoiç fyçaiftt — itOTë âtriaè& naçflvai jrçoç 
rov aifXXoyov. (.Titus, ayant arrêté le jour avec Philippe, fit 
écrire aux alliés, quand il leur faudroit comparoître an congrès.) 

10 e) Lio. XXXIX. 24. 25. Senatut ne qutd absente rege statuer et, 

iegatoê ad eas controoersias disceptandas misit, ^. Caecilium Me- 

tellum, M. Baebium Tamphihim, Ti. Sempronium: quorum sub 

adventum, ad Thetsalica Tempe omnibua iis eioilatibus, quibut 

eum rege diseeptatio erat, condlium indictum est. Ibi quum Jto- 
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poît nn jour la menacé: nondum omnium dierum 
êolem occidtsge, (Liv. XXXIX. 26.^. — Leg 
ambassadeurs conservoient par des journaux écrits ce 
qu'ils avoient expédié, et les remettoient ensuite au 
sénat ii<^). 

Toute négociation devoit se faire régulièrement 
à condition suspensive de la part des envoyés Romains, 
que le peuple donneroit sa ratification selon Favis du 
sénat, ce i^^) qui étoit une loi fondamentale de 
la politique Romaine 12), Par cette raison la matière 
des pouvoirs exigeoit en général moins de scrupule 
dans la diplomatie Romaine. — En vérité Thistoire de 
la politique Romaine fournit plus d'une exemple de 
traités non ratifiés 13), de même de conditions nouvel- 



mani legati ditceptatornm loco, Thettali Perraebtque et Athamanet^ 
haud dubii accuMutoret^ PhiUpptts ad audienda crimina tanquam 
veuÊ, ermtedisient. Polyh, XXII» 1. 
lia) Polyh, XXVL .7. t£v VTtofivtjfUiTtafiwif , év ol â^tea nç^apfi^ 
inot'^aavto xtnà ttiv ^Aaluv (des annales [pièces»] faites des dix 
envoyés en Asie). 

Il 6) Le droit des gens universel moderne reconnoit de rnâme la règle de 
la ratification, selon BynJeerthoeh. quaeit. jur. pubf. II, t. 

12) Liv. l. \1. Ratum foret, quod popuïut juttittet, si patret nvcto- 
r es fièrent.' — IX. 19. Injutâu populi nego quidqvam sanciri posMe, 
quod populum teneat. id. XXI, iS.foeduM, — qwim neque auctori- 
tate patrum, nec popuH Junu ictutn erat, negmtii vot eo teneri. 
In Luctatii foedere diterte additum fvti$e: ita id ratum fore, »i 
populuM centuittet. Lio, XXXII, 36. J^am neque sine auctoritale 
senatut quicquam eorum ratum fore, qvae eum rege ipsi pepigis- 
gent. Liv. XXXVIL 58. Et senatus eam parent servandam censuit, 
et paucos post dies populus j assit. -~ \d. XXXHI. 10. Les envojés 
(Liv. IX. 15 ) negant injussu populi foedus fieri jwsse. — Cic. prv 
C. Balho: c. 15. populus — qui injussu suo, nullo pacto potest re- 
ligione ohligari. Polyh. I. 62 63 ///. 21. 29. — VI, 12. 13. — Xr, 
1. 18. — XriL 9. Id. Excerpt. Légat, c. VI. VU. XXL XXIV. — 
Sallust. hell. Jugurth. e. 43. Senatvs , uti par erat, decrevit suo 
atque populi injussu, nullum potuisse foedus fieri. Cic, de legg, 
m. 12. quum potestas in populo, auctaritas in senatu sit, 

13) Liv. XXJ. 18. Vos, quod Luctatius consul primo nobiscum foedus 
icit, quia neque aucloritate patrutn, née populi Jussu ictum erat, 
negastis vos eo teneri: itaque aliud de integro foedus puhlico 
eonsilio ictum *st. — Pavlus l. 60. D. de procitrat. (3. 'A.) et ideo, 
si postea is, qui mandavit, transactionem ratam non hahuit, non 
passe eum. repelli ah actionihus exercendis. De mPme l'histoire mo- 
derne connoit des exemples de traités ( dés-ayoués,) non ratifiés; p. e, 
Flassan histoire de la diplomatie Françoise. T. I. p. 293. (Pmris. 1809.J 
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les ajoutées par le sénat à la ratification. (Appian. 
hisL Rom, IX. 7J. Quelquefois cependant les envoyés 
de Rome a voient des pleinpouvoirs absolus et illimi- 
tés 1^), et alors la ratification suivante n'étoit pas né- 
cessaire. — Les Romains laissoient au général vain- 
queur rhonneur d'annoncer la paix à 1 ennemi, c'étoît 
au nom du général, que par fois le traité se fit i^); 
aussi le chargea -t- on de communiquer les arrêts du 
sénat (et des ambassadeurs) à la puissance étran- 
gère *6). 

De même on voit traiter les envoyés Romains de- 
hors avec les puissances étrangères, p. e. avec le sé- 
nat de Carthage 17), avec le roi Ptolemaeus i^) et sou- 
vent autrepart *9). 

Les conférences et entrevues nous présentent quel- 
quefois dans le tems ancien deà véritables congrès 20), 
comme le tems moderne les connoit. 

§. 51. 
CONFERENCES ET AUDIENCES. 

Les audiences accordées par le chef d'état aux 
envoyés furent anciennement sans doute plus en usa^o 
qu'aujourd'hui i)* A Rome, comme le sénat tenoit le 
pouvoir suprême, l'entrée qu'on y accordoit aux en- 

14) Liv. XXX, 43. Le sénat arrête : ut P. Sciplo pacem cum populo 
Carthaginiensi t quitus legibui et videretur, faceret. 

15) Ugati, quorum ex vonsilio Huintiu$ imperator fege» pacte Philippo 
tlaret. Liv. XXXIII. 24. De inéme nous vnjoni de nos jour» gîguer 
le traité de paix d'.&driannple du 2. (14.) Septbr, 1829. entre la Kussie 
et la Porte Ottomane par le général Russe, le comte Viebitsch-Subal- 
Isunthy. 

16) Lio'. XXXIIIm 30. (iuintiut Prutiae Bithynorum régi tcriheret, 
quid ienatui et decem legatit placuitset, 

17) LiD. XXI, 18. Romani, postquam Carthaginem venerunt, quum 
senatus datus eaet, et Q. Fabius percunctatus estet, 

18) Liv, XXXI, 2. 

19) Liv. XXXI, 39. suîv. Voy. §. 46. 48. 

20) Liv. XLll. 39. 

1) Liv. XXXII, 60. 
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voyés étrangers, étoit du genre des aadiences; le sé- 
nat étoit assez difficile sur ce point et s*en fit prier 
comme si c'étoit une grâce 2). — Généralement TcIh 
servation se trouvera justifiée, qu'il y a une difiérence 
essentielle entre les audiences anciennes et modernes: 
celles-ci n'ont que rarement 3) pour but une négocia- 
tion immédiate, tandis qu'ordinairement aux audiences 
anciennes étoient jointes des conférences diplomati- 
ques 4). C'est sous ce rapport que ces entrevues sont 
si' intéressantes et si riches en matières pour notre 
science, laquelle doit bien se plaindre, qu'il n'y a 
pas une collection complète de ces discours, qui se 
trouvent dans les écrits classiques; (p, e. Liv. VIL 
30. XXX. 20. sqq. Polyb. XXL 11. sqq. XXIL 2. sq.). 

§. 52. «; 

AFFAIRES DIPLOMATIQUES DES FECIALES. 

Deux sortes d'affaires d'ambassade étoient, comme 
nous Ta vous vu §• 12. §• 39. sq. expédiées exclusive- 
ment par les Féciales, a) la sommation pour la répa- 
ration et la dénonciation de guerre, et b) la pacifica- 
tion. 

a) L'usage de cet aéte de sommation publique 
tiroit son origine d'un tems reculé , où Tétat deman- 
doit réparation et satisfaction du pillage et des torts 
exercés des étrangers contre les citoyens i). L'emploi 
des envoyés Féciales étoit, après que le sénat les en 
autorisoit, de se mettre en route et d'exécuter la som- 
mation contre l'ennemi, de rendre et de rétablir 2), 

2) Voyez §. 37. not. 6. 

3) Kluber droit des gens moderne. T, I. p, 3. 17. 

4) Liv. XLIV* 20. Pottero diê Mtnettut fuiU Ugatique auditi iunt. — 
Le Bidme ih, c. 21. Legatis auditig. Liv. XXX. 40* De propineiû 
coniulum nihil ante pfaeebat agi, quam Legati PhiHppi regii «t 
Cartkaginiensium auditi etteni» ib, cap, 42. 

1) res raptas repetttum, Plia. hitt. nat. lib. 'XXIT, 2. Ad res rept* 
teridas, Liv. XLII, 25. Diony*. Halicam, Antiq. Roman. IL 72. 

2) Liv. l. €. XLII, 25. Cn. Servilium Caepionem Ap. Claudium CeU' 
tontm, T. Annium Tuicum, legatôi ad ret repettndat in MacedO' 
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de livrer les offenseurs S) à la justice et de faire sa- 
tisfaction en général. Nous entendrons Livius lui- 
même exposant cet acte de légation, lib. L 32./ Le- 
gatusj ubi ad Jines eorum venit^ unde res repetun^ 
turj capite velato Cfilo lanae velamen est), Audt\ 
Jupiter, inquit, audite fines, audiat fas. Ego s^sm 
publicus nuntius populi Romani, juste pieque legaUii 
venio , verbisque meis fides sit. — Si ego injuste im^ 
pieque illos homines illasque res dédier nuncio populi 
Romani mihi exposco , tum patriae compotem me nun»- 
quam sinas esse. Haec quum fines supras candit, haec, 
quicunque ei primus vir obvius fuerit, haec, pot^ 
tam ingrediens, haec, forum ingressus, paucis ver^ 
bis carminis concipiendique jurisjurandi mutatis, per* 
agit. — (Dionys. HaL Antiq. Rom. IL 72. J L'ha- 
bileté diplomatique joignoit à cette sommation et pro* 
vocation des contestations d'amitié. Liv. XLII. 25. 
(XXXVl. 3.J: Legatos ad res repetendas in Mace^ 
doniam, renuntiandamque amicitiam régis Persei, mis^ 
SOS. — Si l'ennemi cédoit à ces demandes, les en- 
voyés recevoient 4 a) ]es personnes et objets livrés aux 
Romains et les' conduisirent à Rome. 

Quelque fut le résultat de la mission , ils . en firent 
rapport 4^) au sénat, qui de son côté, demandoit la 
délibération de tout le collège des Féciales , qu'on peut 
considérer pour la question de la guerre offensive (au 
cas de dénégation de réparation) comme le corps di- 
plomatique ^o) des Romains. On attendoit alors prin- 

niom tnistot. — Farro de Ung. Lot. V, 15. Fecialeg — ex hit nUtte- 

bantur, mntequam conciperetur (hélium), qui reg répétèrent. Diod. 

Sieul. «xcerpt. légat. 1. 
3) Liv, /. 82. Audi Jupiter — h' ego injutte illoi kominee — dédier 

mihi exposco, • 
4 a) Liv, cit. si ego injutte illot homines illasque res dédier nuntio po» 

puXi Romani, mihi, exposco, 

46) Une telle relation nous eit rapportée par Liv, II, 32. ^uarum re* 
rum, Ktium, eausarum condixit pater patratus populi Romani Qiei- 
ritium patri patrato priseorum latinorum hominibusque priseis lati- 
nis, quas res dari, fieri, solvi oportuit, quas res née dederunt, née 
feeerunt, née solverunt, 

Sa) Consul deinde Manius Aeilius ex Senatus consulta ad collegium 

fecialium retuUt. Liv, . XXXFT. S. Féciales responderunt , jam 
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cipalemeDt d'eux Tairis sur la raison et la justice de 
la guerre s ^). 

Puis quand, après les discussions du sénat et du 
peuple, on en venoit à la guerre, les.Féciales 

. b) furent envoyés l'annoncer 6 a\ C'étoit ,donc la 
seconde mission des Féciales dans une même querelle; 
la déclaration de guerre o^) étoit essentielle, on ne 



ante setê, cum de Philippe contuhrentur , decreviite. Lio, XXXFJ. 
3. ^- ib. ICXXf, c. 8. Les Féciales consultés, -utrum heîltcm Phi- 
fippOf quod indiceretur t ipsi nuntiari juberent, an tatit eaet in 
finibu» regniy nuntiari , ont arrêté et répondu: utrum eorum fecii' 
tetf reete facturum, 
6 6) Cicero de legihui lib. IL e. 9. Foederum^ beJli, pacit , indvcio' 
rum oratores Féciales^ judiceê sunto. Cic. de offic. i. 13. — Dionyt. 
Haîicam. Antiquit Rom. IJ, 72. Touroi/ç êutywmantvif toi/ç àvâçaç, 
(ces hommes décident.) 

6 a) LUf. /. 24. 82., XXX/. 8., XXXFL 3. Gell, noet. Att. XVL 
♦. — Cic. offic. I. 13. 

6 6) Voyez §. 39. 40. des cérémonies k l'occasion des déclarations de 
guerre. L'usage de déclarer par des hérauts - d'armes formellement 
la guerre, autrefois très -répandu en Europe, a presqu'entlèremeiit eessé 
depuis le milieu du 17me siècle. — Yojez une déclaration solemnelle 
de guerre faite en J63â.: Essais historique sur Paris, par Saint- 
foix. (Londres. 1759.) T. I. p. 307., où l'autenr ajoute: le procès- 
verhal qu'on va lire et que j'ai copié d'après un manuscrit de Im hiblio- 
thèque du Roi contient les formalités que nos rois, et les antres princes 
de l'Europe, ohservoient avant que de commencer la guerre; elles ont 
quelque rapport avec la façon dont les Romains la déclaroient. ,,/eais 
„6ratiolet, commis à la charge de Héraut d'Armes de France au titre 
„d'Alençon, en vertu de la commission donnée à S. Quentin sons le 
,scel secret, le 12. du présent mois de Mai 1635., nigné Louis, et pins 
,has, par le Roi, Servien, certifie à tous qu'il apartiendra, être 
,parti de Neuchatel sur Aine le 12. desdits mois et an, et m'étre 
.acheminé aux Pays - Bas pour trouver le Cardinal Infant' d'Espagne, 
,et ayant apris qu'il étoit k Bruxelles, je me suis rendu le 19. du 
(présent mois, sur les neuf heures du matin, k la porte de ladite 
„ville, apellée la porte de Hau, accompagné de Gratien Elissavide, 
„troropette ordinaire du Roi, et ayant pris ma cotte d'armes au titre 
,d'Alençon, la toque et le laton en telle action requis, je me suis 
«arrêté environ k deux cent de la porte, tandis que ledit trompette 
„étoit allé proche d'icelle faire les chamades k la manière accoutumée; 
„et ledit trompette ayant vu quatre on cinq hommes qui faisnient la 
„garde k ladite porte, il se seroit adressé k un d'iceux, lui disant qa'il 
„conduisoit un Héraut d'Armes du Roi son Maître vers le Cardinal In- 
„fant; et cet homme étant allé parler au Sergent- Major de ladite ville 
,,et ledît Sergent étant venu me trouver, je l'assnrai que j'étois venn 
,,pour parler audit Cardinal Infant: lors ledit Sergent-Major s'en re* 
„touma dans la ville avertir ledit Cardinal de mon arrivée, et étant 
„revenu sur les douze heures, U me dit que ce Prince avoit promis de 
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ponvoit s'en dispenser alors, et les Romains mêmes 

„me donner andience et TaToit chargé de me mener chez lu! en atten- 
„dant Theure qu'il me la pourroit donner ; ledit Sergent - Major me 
«,priant a cette fin de vouloir entrer dans la ville sans Tkabillement de 
»,Héraut, lequel je- lui déclarai ne pouvoir quitter: il avoit avec lui 
nie Roi des Hérauts d'Armes des Pajs-Bas (Toison d'or). Etant ar- 
9,rivé en leur compagnie au logis dudit Sergent - Major sur la place du 
yisablon, icelui Sergent -Major retourna au Palais du Prince pour sça- 
fjVoir l'heure oii je pourrois être mené devant lui; il ne revînt qu'h 
fjdeux heures après midi et m'assura que je serois oui dudit prince, mais 
,, qu'il étoit empêché au Conseil h cause de son départ qui seroit sur 
„les quatre heures* pour aller coucher a Louvain; quoique ledit Ser- 
9,gent-M<gor, le Roi des Hérauts et plusieurs personnes m'eussent as- 
»Buré que ledit Cardinal Infant ne devoit partir que le Lundi 21' 
nYojant ces longueurs» je pressai ledit Sergent -Major de me dire si je 
iidevois espérer d'être oui dudit Cardinal Infant; m'en ayant assuré, il 
sjretourna pour la troisième fois au Palais dudit Prince pour en sçavoir 
stprécisément l'heure. Cependant il vînt deux autres Hérauts dans le 
iflogis où j'étois, l'un du titre de Hainaut et l'autre de Guèldres, qui 
s,me tinrent plusieurs discours sur la couleur de ma cotte d'armes et 
s,Bur la façon dont je me tiendrois en parlant au Prince; je leur ré- 
Mpondis qu'ils me fissent seulement dépêcher promptement et qu'ils de- 
„menreroient satisfaits de leur curiosité. Sur les six heures après midi 
iledit Sergent - Migor revint avec un homme envoyé pour me demander 
si j'avois Lettre, ou autre papier, h donner à leur Prince; je dis 
,,avoir répondu k cette demande que l'on m'avoit faite dis le matin; ils 
»,cont{anérent de me dire que si j'avois bonne commission pour parler 
,,audit Prince, il fallolt la montrer; je répondis que ma commission 
•tétoit ce que je devois dire, et que' je ne la pouvois montrer qu'en 
«parlant audit Prince, ensuite on me demanda si j'avois observé les for- 
,,malitéB en entrant dan's les Pays-Bai^, je dis k tout cela que puisqu'on 
,,m'avoit empêché de parler au Cardinal Infant par tant de remises, j'ai- 
,,lois montrer l'effet de mon pouvoir; alors tirant de ma poche la 
„Déclaration que je devois faire audit Cardinal Infant et voulant la 
„donner audit Envoyé, il dit n'avoir charge de rien prendre et s'enfuit; 
y,le Sergent - Migor s'évada aussi d'un autre coté ; je sortis donc du lo> 
ngis avec les trois Héraults susdits , et étant remonté à cheval , je leur 
dis de recevoir ladite Déclaration; ils me dirent qu'ils ne le pouvoient, 
me priant d'attendre encore quelque temps et que ces Messieurs revien- 
,,droient; mais sept heures étant sonnées sans qu'ils revinsent, je dis 
«aux Héraults, tenant en mes mains ledit papier, que c'étoit la Dé- 
„claration que je devois faire de la part du Roi mon Maître au Cardi- 
,nal Infant, et jettai ladite Déclaration à leurs pieds, devant le lo- 
gis, dudit Sergent - Major, sur la place du sablon; alors lesdits 
Héraults commencèrent à crier au peuple qui étoit là assemblé, qu'il 
,,ne téuchât point h ce papier: le contenu d'icelui étoit: „„Le Hé- 
„rault d'Armes de France au titre d'Alençon, soussigné, certifie à 
„„tons qu'il apartiendra, être venu aux Pays-Bas de la part du Roi 
„„8on Maître, son unique et souverain Seigneur, peur trouver le 
Cardinal Infant d'Espagne et lui dire que, puisqu'il n'a pas voulu 
„Tendre la liberté a Monsieur l'Archevêque de Trêves, Electeur de^ 
, j'Empire, qui s'étoit mis sous la protection de Sa Majesté, lors- 
„„qu'il ne pouvoit la recevoir de l'Empereur ni d'aocun autre Prince; 

7 
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jtigeoient une guerre commencée sansr dêcIaration> 
comme le brigandage d'un particulier 7). 

Enfin 

c) nous voyons une troisième légation des Féciales 
dans une même querelle, pour la pacification, après 
que le peuple Romain eut accordé la paix s). Quel- 
quefois on renouveloit les traités de paix, après la 
mort du chef d'état étranger contractant, (comme avec 
Perseus, roi de Macédoine, après la mort de son 
père Pliilippe , pour le dérober à Toubli ^) ou pour 
prévenir Tinterprétation qui le puisse restreindre à la 
personne du défunt. 

Cicero les appelle aussi tnduciarum lo) judiceê il), 
et il y faut distinguer deux sortes d'armistices. 

a) Le premier genre n'est qu' une suspension des 
hostilités pour quelques jours, et dépend des généraux. 






'„„et que, puiiqiie contre la dignité de TEmpire et le droit dei genif il 
retient prisonnier un Prince louTerain qui n^avoit point de guerre 
contre Iul« Sa Majesté lui déclare qu'elle est résolue de tirer raison 

„ „par les armes de cette offense qui intéresse tons les Princes de la 

„„clirétien(é. "" 

„Et soudain après avoir jette ladite Déclaration, j'ai traversé parmi 
„la foule du peuple ladite place du sablon et suis sorti par la porte 
,,de Hau pour me retirer en France. Etant arrivé vers les neuf heures 
,,dn matin* le 21. des présens mois et an, sur la frontière des Pays- 
-Bas, au village apellé Rouilli, ayant un poteau k la main, je l'ai 
„planté sur le grand chemin d'Avesnes à la Capelle du coté d'EstreuIe* 
„Cauclii, autre village des Pays-Bas; auquel poteau j'ai attaché copie 
,,do ladite Déclaration, et ayant rencontré un paysan qui sortoit de 
„rEglise, je lui ai dit que j'avois attaché ledit placard de la part da 
„Koi mon Maitre contre le Cardinal Infant d'Espagne et qu'il eut à en 
9,avertir le Mayenr, ou quelque outre Magistrat du lieu; et ledit pay- 
„san ayant apellé ledit Mayeur et me l'ayant montré, j'ai fait audit 
^Mayeur la mène certification, et l'ai vn, avec autres personnes, 
„s'acheminer vers ledit poteau: le susdit Elissavide, Trompette ordi- 
„naire du Roi, faisant les chamades ocfcoutomées. Ce que Dons certi- 
„1ions véritable les dits jour et on.*' 



7) Liv, XXXVI. 45. 50. 

S) Liv, r. 5. nu. 9. 39. IX. 5. XXX. 43. XXX7UI. 45. CwîUt 
lih. IV. c. 2. caduceatoret — mtiif. 

9) Lip. XLJL 30. 

10) Uidorui originet. tib. XVII c. I. induciat dictât quati in diit otia. 

11) au pasiage cit. de fegg' ^i^ U. c. 9. 
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Q. Mardus Tremulus en accordoît une de trente jours 
et L. Aem, Paulus de dix jours 12). 

Mais 

b) Fautre genre se fait pour plusieurs années et 
se rapproche des traités de paix, desquels ces trêves 
ne différoient presque que j)ar le nom. Les 'Romains 
inéfians des voisins inquiets aimoient à garder un air 
belligérant et menaçant et c'est pour cette raison, 
qu'ils n'accordoient qu'un armistice de quelques années. 
Livius nous en rapporte des exemples pour la durée 
d'une année , de deux , vingt , trente , quarante , cent 
ans 13). La forme de ces conventions étoit celle des 
traités de paix et comme elles dépendoient du sénat, 
c^étoient de même les Féciales, qui en faisoient l'acte 
définitif 14). 

Du tèms ancien il y avoit une espèce de mission 
publique, au cas que les individus convaincus d'avoir 
offensé les envoyés étrangers fussent livrés au gouver- 
nement étranger. C'étoient des Féciales qu'on char- 
geoit de la triste commission, de livrer ces criminels 
à la puissance étrangère, ou aux envoyés étran- 
gers 15). 



12) Lùf. IX» 43. X/. 25. XXX. 16. si placuerU, meeum^ induciat 
facite. Polyh. "KVIII» 17. Le général en chef accordoit à l'ennemi 
un armistice» pour envoyer des ambassadeurs a Rome. Polyh. XVI f, 
10. Appian. hltt. Rom. IX, 7. Liv. XXXII, 36. Nune hieme in- 
ttante , nihil amitti data tpatio ad legatos mitlendot. 

18) Liu. IX, 37. Jnductai in triginta annot impetraverunt IX. 41. 
20. F. €. 32. /i. c. 45. /. c. 15. FJL c, 20. 

14) Liv. lih, riIL e. 39. Lorsque Paulut l. 19. §. I. Dig. de captiv. et 
poitUm. (49. 15.; enseigne: induciarum tempore postUminium non 
etse, il n'y entend que la première sorte d'armistice sus -dite» dans 
l'acception propre, reçue aussi de nos jours, ce que manifeste la dé- 
finition du même Paulut l. 19. 1. cit. induciae tunt, eum in brève 
et in praesens tempus convenit, ne invicem te lacessant, 

15) Liv. XXXVIII, 42. per Fecialet legatit dediti tunt, id. lih. 9. 
€ap. 10. Dionys. Halicam, Antiqu. Roman, Ub, IL c. W. — Kirch- 
net y îegatut, Ub. II. c, 1. §. 41' tq^- 
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CONTINUATION. 

§. 52- h) 
De la conception i) du trait/& lui-même Livius 
h 24. dit: Joedus multis verbïs longoque effatU car^ 
mine peragit Fecialis. Il en faut lire les exemples 
des formules : Brissonius de solenn. pop. R. formulis. 
lih. IV. p. 356. sq. — Les principales en étoient: 
amicitia esta 2) , pia et aeterna pax sit 8), ut eosdem^ 
quos populus Romanus, amicos atque hostes hahe- 
rent 4) et puis suivoient les conditions particulières. 
Des exemples se trouvent: Idv. XXX. 37. 43. 
XXXIII. 30. Polyb. XV. 18. (KfCpaXaia rm ^rpora- 
vouêvcov, [les stipulations principales]) Polyb. lih III. 
c. 22. (avvSvjii(xi9 [les conditions du traité] Polyb. 
XVIII. c. 28. XXII. 13. 15, 26 »«)). Le traité qui 
regardoit de même ordinairement et comprenoit les 
alliés de deux parties contractantes 5 6) fut rédigé par 
écrit 0), et nous ne pouvons douter, que toute la né- 
gociation fut insérée dans les actes du sénat, dont 
Suetonius^ Tacitus etc. font mention 7). 

1) Virg. Aen. X.JT, v. 13. Fer tacra, pater^ et coneipe foedut. 

2) Liviu» XXXriII. 38. 

8^ Cicero pro Baibo c. 16. — Polyb. Ut. e. 22. toIç Ôb (piUav tlvak 
'Po)fiu(oiç xal Toïç 'PwfiaCtûv avfifiâxotç , Ktd KoQXflSovloiç nal 
ToXç KaQXflSor(o)V avfifià/oi^ç. (il y aura amitié entre les Romains 
et les alliés des Romains, et entre le^. Carthaginois et les alliés des 
Carthaginois. ) 

4; Liv. xxxrii. 1. xxxriiL s. 

Sa) Barbeyrac histoire des anciens traités. Amsterd. 1739. T. I. p. 816. 
335. 337. tqq. 

66) Polyb. ctL III. 22. ^ n^lv 'Pmfiaiovç ^^re tovç *P(afi(dw» 

OVfifmxovq (que les Romains et les confédérés des Romains ne navi- 
gassent plus etc.) 

6) Liv. XXIII. 34. XLV. 25. /. 24. Audi tu populus Albanui, ut 
nia palam prima pottrema ex illit tabulit cerave recitata sunt. Polyb. 
XXI, 3. XXII. 26. Anciennement on grava en pierre les conditions 
des traités. Vionyt. Halic. Antiq. Rom. II. 55. 

7) Sueton, in Octav. c, 36..* ne acta tenatus publicarentur. Taeitus 
* Annal. XII. e. 24. $. 4» Publicis actit praeicriptum. ib. IV. c. 42. 

Acta dioi Augutti, I. c, 72., XIII. e. il., XVI» c 23. 
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§. 53. 

RELATIONS, COMMUNICATIONS ET RAPPORTS. 

Les communications que les ambassadeurs avoient 
à faire au sénat Romain se firent ou de bouche, s'ils 
envoy oient un de leur milieu, auquel ils confioient les 
nouvelles, ou ils se servirent de la correspondance i). 
Le sénat distinguoit entre ces rapports: sur ceux qui 
contenoiei^t une simple* réponse, ou relation, ou des 
objets indifférens, il n'y avoit point de discussion au 
sénat, on en fit seulement la lecture. Mais tous dé- 
voient être lus au sénat, la discussion ensuivit les 
plus importans 3) et puis on dressoit la réponse, qui , 
devoit être donnée aux envoyés 3). 

L'affaire de la mission étant achevée, les envoyés 
en firent le rapport en détail 4); à telle occasion les 
nouvelles étant très - satisfaisantes on en instruisit 
publiquement le peuple 5). 

De même les envoyés étrangers firent les rapports 
à leurs maîtres: renuntiare domum quae audissent, 

1) Liv, XXXl. 5. Literae a M. Aur^tlio Ugato et M. VaUrio Laevino 

propraetore aïlatae. — Tum literae Valerii AureliiqUe lectae. Liv. 

XXXIX, 49. Et nunc literat nundotque ah eo ad Antiochum regem 

prafectos. 
t) Caes. helL civ, /. cit. literii redditii, impetratum etti ut in ienatu 

recitarentur : ut vero ex literie ad tenatum referretur, impetrari 

non potuit, 

S) Polyh. XXXI. 8. Liv, XXXI.. 2. XL. 2. 

4) Liv. XXX. 17 Omnia expotuit ordine patrihut» — Valerius Max. 
LIV. e. 3. Exemp. Rom. 9. Legati Romani ad Ptolemaeum regem 
tniui ^- prius, quam ad Sénat um legationem referrent. Liv. XXXIX. 
83. Principio intequentit anni Q. Caeci/iut , M. Baebiui et T. Sem- 
proniuM qui ad disceptandum inter Philippum et Eumenem regem, 
Thenalorumque civitates, mini erant, legationem renunciarunt 
Liv. XLII. 6. XXXIII. 49. Romani légati, eum in eenatu expo» 
êuittent. On diioit aussi de cet acte: mandata referré. ( Caetar hell. 
Gall, I. e, 37,) faire relation des choses mandées. Poîyh* XXII. 11. 
TôSv âutataatpfixoTmv rij avyxX'^Ta. (Les rapports an lénat étant 

faits.) id. xxxriir. I. 

5) Liu. XXX* 17. P. Aelittt praetor genatu misio, et concione inde 
avocatat cum C» LaeUo in Rottra attendit Ibi vero audientei — 
contiuere gaudium non poterant. 
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Liv. XLIL 39 0). Quelquefois les envo]^és étrangers, 
ii*étant pas instmits suffisamment demandoient la per- 
mission d'en informer préalablement leurs maîtres. 
Ltv. XXXVIIL 18. Precantibus, ut domum renuttcia- 
rent , poteêtas fœta. 

§ 54. 

% 
I 

CORRESPONDANCE ET CHIFFRES. 

\ ( CRYPTOGRAPHIE ). 

La correspondance d'après la limite des pouvoirs 
fut employée par les envoyés anciens, si la confé- 
rence personnelle n'étoit pas nécessaire i), ou si elle 
n'étoit pas praticable: on trouve même fait mention 
d^un portefeuille 2)^ 

Au Ireste Tusage des cbiffires et notes à la cor- 

'respondance diplomatique (per nota» scribere)^ fut 

pratiqué déjà par les peuples anciens 3) et nommément 

par les Romains. C'est ainsi qu'on trouve que les 



6) Voler, Max. Uh. IT, e. 3. priui, gtutm ad Senaium UgaUonem 
refertenL 

1) Sallutt hell. Jugurth, e. 25. Legati (Romani) timuiatque Utieam 
iunt appuJsif literat ad eum mittuntf quam ocy$time ad provindam 
accédât. Liv. XXIII. 34. — XXVII. 29. — XXVIIL 46. lAle- 
rae dnnihalii. Liv. XL, 10. XIAI^ 40. 

2) Saliutt. Catil. cap. 46. Scrinium eum literii, quat a legatit acte' 
-- perat, adferre j'ubet, 

3) Oeil. noct. dttie. XVJL c. 9. 

4) Frontin. ttratag. Uh. 8. c, 13. — Sueton. in Caet. 56. et Suet. Octav. 
dug. c. 38. CPar lue dislocation d«i caractères de l'alplialiet. ) PUn. 
hist. nul. Uh. 10. e. 19. — Uh. 28. e. 28. GelL noct. AU. XVII» c. 9. 
In hi$ epistolig quihmdam in locit inveniantur literae tingulariae^ 
tine coogmentii iyllaharum, qua» tu putet poêitae incondite. ^am 
verha es hit literii confici nulla ponunt. Erat aulem eonvenlum in- 
ter eoi clandestinum , de commutando situ Uterarum, ut imcriptio 
quidem alia aliae locum et nomen teneret: ted in legendo locus qui- 
que iuui et potettat resUtueretur. Quaenam vero litera pro qua $ub- 
deretur, ante iis (iicuti dixi) complacebat, qui hanc tcribendi la- 
tebram parahant. -^ Comparez: Histoire de l'acadéniie rojale des 
scieaeea et des belles lettres de Berlin. Année 1745. — Berlin. 1746 
pag. 107. 
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flelvétienfi, probablement pour l'effet du secret ^ axoL- 
cnt dressé en langue grecque des listes des gens ea« 
pables à porter les armes s), 

§• 55. 

STYLE DIPLOMATIQUE. 

Comme il y avoit d'après ce que nous venons do 
dire §• 38 — 40, bien des cérémonies dans les rap- 
ports politiques extérieurs des peuples anciens, la lan- 
gue au contraire, soit de vive voix soit par écrit, n'é- 
tolt pas assujettie à des formes fixes; pourtant selon 
les passages cités (§• 8. not. 7., §• 12., §• 32. not<7., 
§. 36.) il y avoit un certain style diplomatique, en 
recevant les envoyés §• 14., §• 36., en les congédiant 
$. 37. not. 12. (§• 36. not, 4.), pour les genres di- 
vers de légations (§• 46.) pour les sommations §. 52, 
pour les réparations (§. 32« not. 3., §. 12., §. 24., § 
39.) déclarations de guerre §, 40. armistices et paci-^ 
fication etc. — Et la langue latine par son caractère 
propre aux formalités austères et par son air tran* 
chant et lapidaire , devoit bien sanctionner des phrases 
ot vers, également chers aux citoyens qu' imposans 
aux étrangers. 

Quant au style des négociations, on lés marquoit 
par l'expression générale: agere. Caesar lelL GalL 
I. c. 34. Uv. XXXIIL 20., XXXIX. c. 25. La 
condition annexée à presque tous les traités étoit con- 
çue dans la forme suivante: si populus jussmet, si 
patres auctores fièrent. (Ldv* L 27.J Sallust. Ju- 
gurth. c. 43. — L'exception en est marquée par les: 
mandata Jiher a j pouvoirs illimités, lorsque l'ambas- 
sadeur en est autorisé, de faire, quod e rejmhlica fi-^ 
deque sua esset. (Liv. XXX. 31., XXXVII. 55. 56.^* 

5) Caetar helL Gall. I. c 29. In caitrit Heîvetiofum tabulae repettae 
tunt literît Graecit confectae, et ad Caetar em perlataê; quihut in 
tabulÎM nominatim ratio conjecta erat, qtii numerut domo existet 
ûorum, qui arma ferre postent i et item jeparatim pueri» tene$, 
muliereiqu€ê 
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Des conventions il y avoit l'expression, icere (foe^ 
dm icitj ictum.) Liv. I. 24., VIIL 2., XXI. 18. Cic. 
in Pison. c. 12* C'^^'y* f- ^l*) 

Souvent rambassadeor est chargé de ne commn- 
niquer pas seulement la volonté mais encore les mots 
à l'autre et c'est à lui alors de s'attacher 9ux mots, 
de rapporter fidellement les paroles à l'autre et de 
conserver le discours et le style de son maître: les 
Romains exigeoient un langage concis et ouvert, et 
reprochoient aux ennemis quelquefois leur mal -adresse* 
(perplexa legatîo) 2). 

CHAP. V. 

QUALITES PERSONNELLES DE L'ENVOYE EN 

GENERAL. 

§. 56. 

Quoique nous ayons vu, que les enyoyés Romains 
dévoient bien soigner l'intérêt de Tétat, le sénat dés- 
approuvoit pourtant dans les démarches des ambassa- 
deurs la ruse et les détours. Livius XXXI L 4. veie* 
res et moris antiqui memores negahant se in ea lega^ 
iione Romanos agnoscere artes» Et contraria istis 
protulerunt exempla majorum. D'ailleurs le cachet da 
silence et de la discrétion absolue dévoient couvrir et 
fermer les secrets confiés à l'ambassadeur, et nous 
trouvons i a) vantée cette vertu des Romains. Valer. 
Max. lih. II. c. 2. f. 1. Fidum erat et altum reip. 
pectus Curia, silentiique salubritate munitum et val'- 
laium undique. 

On envoyoit dans l'étranger des personnes d'une 
représentation noble et insinuante i ^) , des manières 

1) ValtT, Max, lib, 2. c. 1. 

2) Liv. XXX. 20. XXXIK 6Î. 



Il») Faler. Max, HB. IJ. e, 2. §. 1. Adeo autem magna carilate pa- 
triae tenebantur , vt arcana contilia patrum conseriptorum muUi» 
$e€ulit nemo tenatorutd enuntiaverit. Sueton. in Octav. c. 36. 

Ih) VaUr. Max. Hb. 2. e, 10. (in prine.) Grato et jucundo introitu 
illabitur admirationii praetexta velata majeiiat. Pluiarch, Cato e. 9. 
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fines et souples 2), d'un caractère ferme et inïïexible S a)^ 
d'une activité 3 6), probité et incorruptibilité éprouvées 4) 
et en général d'un mérite supérieur 5). Outre cela le 
diplomate Romain se distingua par la connoissance du 
droit civil et en général de l^intérieur de sa patrie, 
surtout aussi de Thistoire, et puis par des voyages 
faits déjà pendant la jeunesse, même par une certaine 
connoissance du pays étranger souvent jusqu'aux per- 
sonnes et familles les plus distinguées. (Par cette rai- 
son le sénat nommoit quelquefois des envoyés ci -de- 
vant chargés des affaires publiques dans les provinces 



2) Gentili» de légat. Ub. IJI, c. 3. 

Sa) Valer. Max. lih. 11. c. 2. §. 5. — %ivtut XLV. 12. PopilUut pro 
caetera atperitate animi, virga quant in manu gerebat, circumtcri- 
ptit regem: ac, Priusquam hoc circula excédât ^ inquit, redde re- 
tpontuTn senatuif quod référant. Obttupefactut tant violenta impe- 
riot parumper quunt haetitastet i faciain^ inquit, quod cemet iena- 
tus. Polyb. Ub. 29. 11. Felleju» Pater c. I. JO. Miisui est ad eum 
iegatut M. Popilliui, < qui juberet incepto detistere; mandataque ex- 
posuitf et regem deliberaturum te dicentem, circumtcriptit virgula, 
juttitque, priut retpontum reddere, quant egrederetur finito arenae 
circula. Sic cogitationem réglant Itomana ditj'ecit conttantia. Nous 
voyons une antre fois les envoyés Romains demander et attendre une 
réponse catégorique, avec effet. Pohjb. hittor. XIV» 2. %qIv ^ Xa- 
p€ïv UTiôxQiaiv VTthq zoVTfOV, Cqu'après avoir reçu une réponse caté- 
gorique.) — Cattiod. Yar. Ub. l. 4. Des humiliations, que les en- 
voyés étrangers subirent quelquefois à Rome, (§. 37. not. 7a)). Pa- 
tchaliut de legatit c. 44. 



8&) Salivât. Jugurth. c. 23. duo maxime Jimpigrot delegit 

4) Cic. ad Attic. Ub. 4. ep* 7. Sumptut nec in me aut publiée aut pri" 
vatim, nec in quempiant comitunt. -~ Valer. Max. Ub. JV. c. 3. M. 
Curiut, exactittirna norma Romanae frugalitatity idemque fortitw 
dinit pertpectitsimum tpecimen, Samnitum legatit agretti te in tca» 
mno attidentemque foco , atque ligneo catillo coenantem (qualet epu' 
lat, apparatut indicio ett,) tpectandunt praebuit. llle enint Samni- 
tum divitiat contemsit: Samnitet ejut paupertatem mirati tunt. ^am 
cum ad eum magnum auri pondu.t pnblice mistum altuUstentf &e- 
nignit verbit invitatut, \ut eo uti vellet, et vultunt ritu tolvit', et 
protinuti tuperuacuae, inquit^ ne dicant ineptae legationit mini' 
ttri, narrate Samnitibut, M. Curium malle locupletibut imperare, 
quam iptum fieri locupletem. L'ennemi ayant réussi à corrompre les 
envoyés romains, le sénat y trouva un double motif de vengeance. 
Vlorut IlL cl. 

5) Polyb. XVJJI. 25. { aéyxXijTOÇ Svâçaç Sdxa TtSv Iniqinvm iU" 
lUfiitt, (le sénat envoyoit dix hommes des plus nobles.) 
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dont il 8*agis8oit o). Doté de ces facultés et sciences, 
excité et encouragé par Texemple des ancêtres et des* 
hommes illastres vîvans et inspiré par Tamour de la 
patrie et de la gloire) nous le voyons servir l'état 
avec ces snccès brillans et mémorables, qui ont vala 
aux Romains à juste titre le nom du premier peuple 
de l'univers* 



6) P. e. Liv, JCX!XIII» 24. Deeem legati, quorum «« eonrilio Quin- 
tiui imperalor leget paeii Philippo daret, décrété, adjectumgue, uJt 
in numéro legatorum P. Hulpiciui et P, Fillius ettet; qui eonsuief 
provinciam Macedoniam obtinutaent. — Examinant les négocialiona 
diplomatiques des Romains du tems de leur grandeur, on ne peut nier, 
que le s^nat savolt Lien choisir les envoyés, et qu*il tenoit la règle de 
Martial. VUI. 15. ; 

Prineipit ett virtut maicima, noue iuo$. 
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TABLE ALPHABETIQUE. 



abolition. §. 40. 

absola, pouvoir. §. 50. 

tibusy d'un certain genre de lé- 
gation. §. 6. 

abus y du nom d'envoyé. §• 48. 
not. 7). 

abuser. §. 20. 

ahuti maiidatis. §• 48. nOt. 1). 

aecipere legationem, §. 3. not. T). 

accompagner, les envoyci.§. 37. 42. 

accorder, la paix. §. 52 a), le 
pasiage libre. §. 42. ' 

accréditer. §. 25. §. 31. 

accueil. §. 36. 

accusatoves, §. 50. not» 10 e). 

achever, l'ambasuade; §. 16. 

acta senatus* §. 52h), not. 7). 

acte définitif de la pacification. 
§. 52 tt). 

action, symbolique. §. 40. 

activité. §. 56. 

aetores causarum , oratoves âicti. 
§. 47. not, 6). 

AâherhaU §. 50. 

adiré praesentem scripto. §. 22«- 
not. 2). 

admission de Penvdyé. §. 10. 

adresse de remerciment. §. 18. 

adresser. §. 33. 46. 48. 

Adrianople, paix de. §. 50.itof. 15). 

adversaire, négociateur. §. 40. 

aeâilis, §. 28, not. l). 

aêvanum. §. 45. liot, 5). 

affaires, publiques. §. 4. diplo- 
matiques. §. 46. extérieures. 
§. 15. 17. éloignées. §• 17% 
irréguliaires. §. 48. 

affidée, personne. §. 17. 

affranchissement de la jurisdic- 
tion. §. 34. 

âge, des fonctionnaires Rom. §. 17. 

agent diplomatique. §. 7. not. 1). 



Agentes in i*ébus. $. T. 

agere. §. 55. 

aggresseiur. §. 32. 

agréer. §• 45. 

agriculture. §«4. not. 3). 

air belligérant. §. 52&). 

— tranchant de la langue. §. 55. 

Mbam, §. 41, 

aller, au devant des envoyés, 
§. 37. not. 5 b), §.45. nof. l ay. 

alliance. §. 37. not, Ib), §. 46. 

alliés , des Romains. §. 0. not. 1)« 
§. 10. 20. not. lOd). §. 526). 
not. 3). 

alphabet. §. 54. not. 4). 

ambassade, étymologie du moti 
§.3. not. 3). 

ambassadeur. §. 9. (voyes mis- 
sion , légation) constitutionel, 
légitime. §. 10. 25. 

ameublement. §. 36. not. 27)). 

amitié. §. 8. not, 1). §. 40. 

amour de la patrie. §. 50. 

Annibal. §. 50. 

Annius, §.28. 

aimona. §. 17. not. 8). 

annoncer, là mission. ^. 11. la 
guerre. §. 52 a). 

annuel changement des fonction- 
naires Romains. §. 25. 

oaittcaptre, §. 42. not, 22). 

Antiocfù Ugati. §. 12. not, 6). 

antistes justitiae. §.30. not, 3 6). 

apparat. §; 43. 

appareil nécessaire aux fonctions 
de l'ambassade. §. 20. 

applaudissement. §. 45. 

appoiiitemens. §. 44. 45. not. 5). 

ara. §. 30. not, 5 b), 

arbitre. §. 35. 46. 

arcana. §. 56. not. 1 a), 

argumens spécieux. §. 12. not, 4 b). 
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Arîsîoiem us, tragieus aetovy lega^ 

tus, §• 47. not, 2). 
arma, §. 12. not» 3). 
armée. §. 14. not, 4). . §. 46. 
ArmiiiiuB, §• 48^ not, 6). 
armistice. §. 52 a). not, 12). de 

cent ani. §. 52 a). 
arrêt da sénat. §. 48. not. 2&)« 

§. 50. 
arrêter, les envoyés. §.31. 
arrivée des envoyéi. f. 37. 48. 

> not,ôh), {. 50. 
arts. §. 4. not, 2). l'art de 

guerre. §. 4. 
aTX. §. 30. 

tissecla praetoiis, §. 5. not. 2). 
assister à la pacification. §. 46, 
assoufir des dispotes. §. 40. 
Atluimanes, §. 50. not. 10 c). 
Athenae. §. 40. not, 7 h), 
attaché à la légation, §. 3. not. 5). 

§. 10. 
attaqoe. §. 31. 
auberge. § 42. aubergiste, wbidé 
auctores patres. §. 55. 
auctoritas patmin^ popuU Jussus, 

{ 50. not. 13). 
audience. §. 37. 51, 
audire, legatos. §. 20. not. 4 c). 
Auguste, empereur. §• 15. 
auxilia § 8. nof. 1). §.20.nof.4c), 
avancer. §. 45. 
avis. §. 48. 

B. 

bagage de l'envoyé. §. 29.. 

havbtwus , (explication du mot). 
§. 24. not. 3). peuples barba- 
res. §. 22. 

base. §. 24. et 28. 

Basseville, attaché à la légation 
françotse. §. 32. noU 0. 

BèlUarius, §• 1 6* 

helliy administratio, §. 46. not. 7 a), 
^ — tt pacis res. §. 47. not. 2). 

jura. §. 28. not. 3 a). 

§. 48. not» 6 c). 

Bellottaj (temple de) pour recevoir 
les envoyés étrangers. §. 37. 
pour recevoir les généraux Ro- 
mains. §. 37. not, 8). §. 40. 

bellum indicOy facioque, §. 24. 
not. 5), 

Berthter. §. 32. not, 0). 

biens meubles. §. 33. not, 1). 

•••Sflrandage. §. 52 a). not, 7), 



but) de rambftsssde. §. 40. 

— prin<*ipal. §. 40. 
i— secondaire. §. 46. 

— essentieL §. 18. 

c. 

cachet du silence. §• 50. 

caduceatores. §. 3. not, 2. 

caducée. §, 28. not. 3&). §. 37. 

Caesar, §. 10. not. 4) 

campagne. §. 14. 

candidat. §. 17, 

capitoUum. § 50. nof. 6 c). ef 7 c). 

cuptivi, §. 42. 

cuput velatum. §. 30. 

caractère et rang de l'envoyé. 
§. 20. 48. not, 7). 

caractère de la mission publique. 
84, 

caractère personnel. §. 50. 

caipéve, decretum senatus §• 46. 
not. Oa). 

castra. §. 54. not» 5). Romana, 
$.48. 7toe. 0). 

Carthaginienses. §. 50. 

causât, §. 52 a). no£. 46). 

cause des rois. §. 40. 

céder. § 37. 

cera, §. 526). not. 6). 

cérémoaial. §. 37. 30. 

cérémonies, des envoyés étran- 
gers à Rome. §. 37. des en- 
voyés Romains dans l'étranger. 
f. 38. des Féciales. §■ 30. 40. 

charge publique. §. 44. sa durée. 
Und, 

chef, de l'ambassade. §• 50. d'é- 
tat. § 51. 

cbemin (pour les troupes). §. 40* 

chevaux. § 42. 

chififres. §. 54. 

Chinois. §. 47. nof. 2»). 

Cictro M. §• 47. nof. Oa). 

circonstances. §• 38. 

citoyen. §. 32. 

cimlis sapientia. §. 4. uot, 2). 

civilisation. §. 24. 

civilités. §. 86. 

civitates, §. 8. not, !)• 

clarigatio, §. 12. not, 7 a). {.40. 
not 3)* 

cUisification , des personnea di- 
plomatiques. §• 20. 

CUopatra. §. 18. not, 2). 

climat. §. 43. 

cûhorst {• 45. not, 7). 
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collège dei Fédalei. §« 12. dis- 
cutant lei affaires. §. 12. not. 8a), 

eolloquium, §.22. not, 8 b). §. 50» 

comités legatomm, §. 19. 45. 

comitium, §. 37. not, 7 a). 

commentarii regii, §. 48 • not, 2 a). 

commenter. §. 22. 

commerce. §. 24. 

cotnmanication. §. 53. person- 
nelle. §. 32. 

communiquer. §. 50* 

commutandus situs litevaTum, §. 54. 
not. A), 

compagnon. §. 20. 43. 

complice. §. 32. 

compromettre, §. 32. 

conception du traité. §. 526). 55. 

concilia legatorum, §. 50. not. 10 c). 

conciliuiA, §. 50. not. 10 e). 

concio, §. 53. not, 5). 

conclamation du sénat. §. 50. 

condescendance, de l'étranger en- 
vers les envoyés Rom. §. 38. 

conditions, en général. §. 52&). 
suspensives. §. 50. not, 11 h), 
€t 12). nouvelles. §. 50. 

confédérés des Romains. §• 9. 

conférences. §. 37. 48. 50. 

confirmer, le traité. §• 41. 

congé. §. 37. 

congrès. §. 50. not, 10c2).«f 20). 

connoissance des peuples et des 
pays. §. 46. personnelle des 
individus. §. 48. de l'intérieur 
et du dehors. §. 4. de la 
langue latine. §.47. not, 9 a),, 

connoissances nécessaires. §. 56, 

conscripti, patrea, §>47. not, 7). 

conspiration. §. 21. 

consttintiaRomana, §. 56. not, 3 a)* 

constituerez legatum, §. 0. et 18. 

consul. §. 42. not. 15). introduc- 
tion des envoyés par lui. §. 37. 
not, 7 b), 

consuluntur y Feciahs, §• 52 a)« 
not, 5 a). 

contrat. §. 35. 

contrôle. §• 20« 

conventions. §. 55. 

conversation. §. 47, not, 8). 

cpnvivium, §• 36. not, 9). 

corps, des Féciales. §. 17. diplo- 
matique. §. 24. 

correspondance. §. 53* 

corrompre. §. 20. 56. not. 4). 
corruption. §. 45. 56. noi\ 4). 

cortège, §« 37. 50. 



costume, des envoyés Romains. 
§. 37. 39, sq, de prêtre. §. 48. 
courroux des dieux. §. 47, 
coutume. §. 37. 
créance, lettres de. §.48. not. 3). 
crime. §• 34. d'état. §. 27. 
cryptographie. §. 54. 
cuva magistratus, §. 42. not, 14). 
curia. §. 36. 37. not. 7 a). 
cursus publicus. §. 7. et 42. 
custodes, §• 37. not, 20). 

D. 

dangers, résultant de la plurali- 
té des envoyés. §. 20. 

datur senatus, §. 37. nof^ 6). 
§. 50. not. 6 c). 

débats. §. 47. not. Qb), débattre. 
§. 50. 

decemviri, §. 12. 28. not, 1). 

déclaration de guerre. §.46. 52a). 
not. G a et b), 

décréter, une adresse. §. 18. 

dederey deditus, §. 32. 52a), not, 15), 

défrayement. §. 42. 

déléguer. §. 50. 

délibération. §• 52 a). deliberarë, 
§. 56. not, 3 a). 

délicatesse du rapport d'ambassa- 
de. §. 31. 32. not, 10) et 11). 

démander, l'audience, §. 38. 

démarches des ambassadeurs. §• 
49. 56. 

dénégation de réparation. §. 52 a). 

deorum nutus, §. 12. not. 3). 

départ de l'envoyé. §, 42, not, 
20). §. 43. 

dépécher. §. 12. 

dépense de voyage. §. 42, 

déportation. §. 28. not, 4). 

députer. §. 37. et 50. 

détourner. §. 42. 

détours. §. 56. et ibid, not, 3 a). 

deus hospitalia. §. 42. not. 6). 

dictator. §. 3. nàt, 1) §. 41, 50. 
not. 6 c). 

Diebitsch - Sabalkansky, §. 50. 
not. 15). 

Diespiter, §. 41. not. 4), 

différence d'opinions entre le gé- 
néral et les ambassadeurs. §. 50. 
différence entre les légats pro- 
vincieux et l«>s envoyés diplo- 
matiques. §. 5. not, 7), §. 45. 

difficulté de voyage. §, 21. 

dignités. §. 44. 
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dilation. §. 46* 
dimiiBÎon des envoyés. §. 37. 
diplomate. §. 17. 46. 48. 
diplomatie Romaina. §. 48. 
diicordea civiles. §• 0. 
diiGoars. §. 47. officiel. J. 47. 

not, 9 a). 
discrétion. §• 32. 56, 



engfagement. fi. 85. préUminaire* 

S. 14. 
ennemi. §• 14. 32. 38. 52 a). 
entrée des envoyés étrangen. 

§. 37. 50. 51. 
entreprises politiques, fi. 40. 
entrer, en cliarge. §• 17. 
entrevue, fi. 37. 



discussion an sénat. §• 50. 52a)« envie républicaine. §. 4. 

(sur les lettres des envoyés, envoyés. §. 37. 44. des peuple» 



§. 53.) 
discuter. §. 12. 30. 
disputes, entre les envoyés de 

des plusieurs peuples. §. 50. 

entre- des puissances tierces. 

ibid. 
Biversorium» §• 86, 
divei^i. §. 42. not, 4). 
document de créance. §. 48. 
iomum, renimciare, fi. 25. not, 3 a). 

refen-e. fi. 47. not, 3). 
àomum suant revocare, fi. 35. 
double qualité de politique et de 

militaire, fi. 20. 40. 
double -sens. fi. 2. not, 5). fi. 47. 
dragoman (drogman). §. 22. 
dresser , des pouvoirs, fi. 48. la 

réponse, fi. 53. 
droit, civil, fi. 50. 50. 
— des gens universel. §. 26. 

50. not. l\h). 



fédérés, fi. 36. de Tennemi. 
fi. 14. not, Oâ). fi. 43. not 3}. 
étrangers. §. 15» 20. 23. no£.4). 
fi. 45. 50. de cérémonie. §• 18. 
de félicitation. iJbià, de remer* 
ciment. i^iJ. figurans. ïbid, d'é- 
tiquette, ibid, des provinces 
Rom. fi. 37. Romains, retour- 
nés. §. 50. des eolonies. fi. 18. 
not: 2). 

équestre, ordre, fi. 17. 

équipage, fi. 43. 

équivoque, fi* 2. not, S^. fi« 31. 

escorter, fi. 37. not. 20). 

espions, fi. 14. et 48. not, l"^» 

esprit, diplomatique des Romains. 

fi. 4. 
esprit, pratique, des Jnrisconsnl- 
' tes Romains, fi. 4. not, 4)» 

esprit équivoque. §. 31. 
établissement politique, fi. 24. 



droit, des gens ancien, fi. 20. tt état Romain, fi. 28. 47. 
34. moderne, fi. 20. 26. 

droit, d'ambassade, subjectif, fi. 9. 
objectif, fi. 26. «g. 

droit, d'ambasiade, actif et pas- 
sif. §. 10. 

droit, d'hospitalité, fi. 42. 
— de légation moderne, fi. 20. 24. 

iuhiua Jiostis, fi. 31. not, 3). 

dueUum, §. 40. not, 5). 

dux UgoUonis, fi. 26. not, 3)« 



E. 



éclater, fi. 30. 

école, de la diplomatie, fi. 47. 

écouter, les envoyés, fi. 37. 

écriture, fi. 48. not, 5 a). 

égards, dds aux envoyés, fi. 82. 

égoisme. fi. 47. 

éloignement. fi. 20. 

éloquence, fi. 47. 

émissaires, fi. 48. not, 55) tt 7). 

empereurs Romains. §. 15. 41. 

^mplui. $. 12. 44. 



— de paix. fi. 24. 
étiquette. §. 37. 
étranger, gouvernement, fi* 9. 

de distinction, fi. 42. 
étude de la diplomatie, fi. 47. 
des auteurs Rom., fertile poor 
les sciences da droit* fi* 4« 
not, 1). 
examiner, fi. 46. 
exécuter, fi. 32. 
exempta majorum, §• 50. 
exemples, de traités. fi« 52&)* 

non ratiaés. §^. 50, not, 13. 
exemples, d'autres peuples, fi. 20. 
exemption de la jurisdiction. fi. 84» 
erercitus, §. 14. not, 9 a), 
exercitor navia, fi. 42. 
expédient, fi. 46. 
expéditions, fi. 46. not, 7 a), guer- 
rières. §. 20. progressivet des 
Romains, fi. 46. 
explication, fi. 22. 
érponere in senatu, fi. 53. not, 4). 
exspectatio legatorum, fi. 46. not,7b)» 
exterae gentes* §. 9. not, 3). 
ej^terrUorialiié. §. 33, 
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F. 



Fahii. §. 34. not, 2). Ç. Fabius. 

§• 50. not, 17). 
factîona. §. 46. not. 12 c). 
focultéfl. §. 56. diplomatiques. 

§. 47, 
familles, distinguées. §. 17. nor. 

5 a). §. 56. grandes» §. 6. 
fas. §. 28. 52a). 
faveur, du passage et des voyages 

des envoyés. §. 42. 
Feciaîis, §. 12. 40. 52 à). 
Fecialium praefacio, §. 41. 
fédérés. §. 36. 
festinare, §. 42. not, 22. 
jftJes, §. 55. 
fiUus régis, §. 36. 
fin, de la mission. §• 24. 
jpnesy regnU §. 12. not. 4&)« 

§. 52 a). not, 5 a). 
fbies suprascandens legatus, §• 52 a), 
fixe, forme. §. 55. 
foederis interpretatio, §. 22. nof. 

8 6). foedetibus inUresie, §. 17. 

not. 9 c). 
foedus. §. 50. nof. 13). etymolo- 

gie du mot,, foedus, §. 39. 

twt, 5 a), 
fonction de l'envoyé. §. 46. sqq, 
fonctionnaire public. §. 17. 44. 

45. no\p 5). 
foedus icerey ferirt^ percutera, 

§. 3. 41. 
formalités. §• 48. 
formules. §. 52 1;^» 
fortune. §. 44. 
forum, §. 41. 52 a). fonim Appf. 

§. 42. not, 2). 
frais d'état. §. 43. 
franchise d'hôtel. §. 36. 
frontières. §. 40. 
frustra^ discedunt legati. §. 47« 



G. 

gage. §. 45. not, 5), 

Galha, §. 26. 

GaUia. §. 22. nof. êh), §. 25. 

nof. 4). et 6). GoUi. §. 50. 

not, 1). 
garantir. §. 29. 
garderobe. '§. 36. nof. 2 b), §, 43. 

44. ïiof. 5). 
général eu chef. §. 12. 14. uof.Oa). 

§• 16. notrb)t §. 20. rior9 6)i 



généralement accrédité. §. 25. 
généraux Romains. §.50. nof. 6 c), 

vainqueurs, leur fonction di-i 

plomatique. §. 50, 
génie politique. §. 48. 
Germania, §. 14. nof. *)• 
Grèce. §. 22. 46. nof. 76). Grecs. 

§. 20. nof. 4 a). 
gouvernement, étranger. §. 32. 
grandeur naissante des Romains. 

§. 4. nof. 3). 
gratias actum missi, §. 18* gra- 

tttlation. §. 18. 
graver en pierre. §. 52 b). nof. 6)* 
guerre. §. 52 a), ambassades , à 

cause de, §. 20. offensive, 

§. 52 a). causée par la violation 

d'envoyés, §, 27. 32. éclatée, 

§• 30. 



H. 

habileté, diplomatique. §. 47, 
52 a). dans l'écriture. §. 48. 
nof. 5 a). 

habits, des envoyés. §. 37. des 
Féciales. §. 39. 

iwbitus, §. 23. nof. 4). 

Uanno , senator Carthagimensis, 
§. 14. nof. 3). 

7iasfa, signum belli, §. 20. nof. 5a). 
§. 37. 

hâter le voyage. §. 42. 

Helvétiens. §. 54. 

hérauts d'armes. §. 52 a), nof. 6 b), 

herbae , sanctae» §. 39. 

liibernOf §. 17. nof. Ob), 

hiems, §. 52 a). not. 12). 

histoire. §. 56. ancienne et mo- 
derne. §. 27. 

honneur. §• 17. 

hospitale, jus, §. 36. not, 4). ho- 
spitalis deus. §. 42. not, 6). 

hospitalité. §. 42. son inviola- 
bilité, ib, not, 6). 

hospitia privata, §. 42. nof. 4). 

hospittum. §. 36. 

hostilités , suspension d'elles. 

§. 52. a), 
hostes, §. 24. ^zof. 4). §. 48. 

nof. 2 a). §. 28. 36. 
hôtel, garni. _§. 36. 
huit puissances signataires. §. 26. 

nof. 2). 
humiliations. §. 50. n^f. 3 ^/). 

§. 37, ««e. 7f/\ 
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I. 



Jaloniie. §. 4. 17. not 10). S* 24. 
ieere foedus, $• 50. not> 13). 
idéei religieniei. $. 42. ffof. 6). 
idiome. . §. 47. not, 9r). 
jeaneiae. §. 56. jeunei gens. J. 47. 
illimité», pouvotri. $. 50. 
immortalitat, §.45. not. 3). 
imperator, §. 13. 
imperium» §. 6. ;iof. 5). 
importance du cai. §. 37. 
impoaer. $. 38. 
incompétent, juge. §. 34. 
incorruptibilité. §. 56. 
indépendance. {. 33. 35. indé- 
pendant. §. 10. 
Indet orientale!. §. 47. not, 2*). 
tindicere bellum. §. 52 a), not, 5 a)» 

$. 24. ;z0f. 5). 
induciae. §. 52 a). ^sof. 10). et 14). 

etymologie. ibid. in trigtJita 
' annos, ibid. not, 13). 
ioformationi, (million pour pren- 
dre de certainei). g. '25. 46. 

not. 8 d). 
informer. §. 53« 
injure. §. 32. 
inaiitutioni de l'étranger, font 

emprnntéei. §. 46. not. 7 5). 
instructae aedes. %, 36. not, 2 et), 
îjiitractioni. S* 4^« iniuffiiantei. 

§. 53. ferméei. §. 48. not. 9). 

de bouche. §. 48. not, 2d). 

écritei. $. 48. 
instrumentum militare. $. 43. 
intelligence, bonne. $• ^' 46. 
intercaler. §. 50. 
interceptée!, perionnes. §. 31.46* 
interceiiion. §. 46. 
interdicere aqua et igni, §• 32« 

not, 5). 
intérêt d'état. §. 56. 
intérieur, de la patrie. {. 56. 

d'autre! étati §. 46. not. 8d), 
interpres. §. 22. quotidianu$, 

§. 22. not. 8 b). 
interprète. §. 22. interprétation. 

S. 52 6). not. 0). 
introdnction , dei envoyés an lé- 

nat. S* 37. 38. 
invective!. §. 37. not. 19). {. 42. 

inviolabilité. {. 28. étendue de 
ce privilège. §. 29. sa dorée. 
§. 30. payi, pour lequel il eit 
valable. §. 31. punition de la 
léiion. §. 82. 



inviter. §. 80. 

journaux, (pièces) des ambassa- 
deurs. §. 50. not. lia). 

irritas legationis. §. 25. not. 3 &)• 

Italie. S. 14. 36. 

iter. §, 42. not. 8). 

Judices indudarum. §. 52 a). not. 
10). et 11). 

Jumenta. {. 42. not. 8). 

Jupiter, /wspitalis. §. 42. not,€i). 
Feretrius, §.41. not. 1). 

juriiconsoltei Romaini. §. 4. 
;zo/. 4). §. 36. 

juriidiction criminelle. §. 34. ci- 
vile. §. 35. volontaire (noa 
contentieuie). $. 35. 

jvs feciale. §. 12. not. II). JU9 
divinum. §. 28. 

jusjurandum, §. 4. et 52 a). 

ju8y gentium. §. 28. no/, l). et 
3 a). $. 30. not. 2. pacit. ibm 

Jus, legationis, $. 28. legaiorum, 
ibid. 

jus revoeandi domum suant. §.34« 

juitice de la guerre. §• 12. 52 a). 

Justinianus. §• 16. 

justitiae imago, §. 39. «to/. 16). 

K. 

xaraaxEipo/iivot. §. 46. «of. 2 a). 

L. 

/ana* $• 39. 

langage, intrépide. §. 50. not, 7 b), 

langage Romain d'état. §. 8. 
langue. §. 22. maternelle. §. 47. 

latine. §• 22. 23. 47. eit la 

langue publique. §.22. »o/.8a). 

grecque. §. 22. caractère de U 

langue latine. §. 55. 
Latini, §. 52 a). not. 46). 
lautia. §. 36. 
lecture, des rapports, au sénat. 

S. 53. 
légat. §. l(h 

legati Augustin contulares. §. 3. 
legati, provinciales. §. 5. not, 7). 

legionum, §. 5. municipiorum. 

§. 8. 
legatio , hrevis Smyrnaeorum, 

§. 50. libéra, §.6. votiva.ibid» 

orba, §. 3. not, 5). perplexa. 

$. 55. supervacua, §. 50. no/. 4). 

sacra. §. 39. 
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legationes audire, $. 50. no^ lOcf). 
— '— regunij civitatuniy gen^ 
tium» §. 50. not, 10(/) 

légation permanente. §. 25. par- 
ticulière. §. 24. 25. 

légations, qui précédoient. §• 46. 

legatirmm. §. 44. 

legatus, §. 3. not^ 2). §. 17. 18. 
26. 27. explication philologi- 
que du mot $. 2. geç, 

legeiy municipales* §. 8. not. 1). 
pacts cfar«. §. 10. not. 15)* 
Solonis. §. 46. nof. 7 6). 

légitimation. §. 48. 

légitime injurias inferre. §. 12. 
not, 46). 

lettres. §. 24. de créance. §. 48. 
des généraux. j§* ^8. des en- 
voyés. §. 54< patentes. §. 42. 

iej; Julia de vi pubf, §. 32. r«- 
petundarum. §. 45. Pupia. §. 37. 
Gabinia, §. 37. 

libéra, loca, legatis décréta, §. 36. 
mandata. ' §• 54. 

liberté. §. 13. 32. 46. illosoire. 
§. 9. Mof. '6). 

libre, passage. §• 42. 

libri Sibyllini. §. 12. 

limites du pleinpouvoirs. §. 49. 

linguae volubUitas* §. 47.. 

listes. §. 54. 

livrer, les offenteurt. $. 52 a). 

logis, logement. §• 36. 43. 

loi, fondamantale de la polit. 
Rom. §. 50. 

lois civiles. §. 34. criminelles, ibid. 

louer, les moyens de transport» 
§. 42. dei hôtels. §. 36. 

s 

M. 

magistrats. §. 3. not, 2). §• 14. 

16. 17. 42. 44* 
majestas, §. 8. not. 1). populi 

Romani. §• 22. 
maisons , d'ambassade. S* 3^* 

garnies, ibid. 
uiaftre. §. 53. 
maladie, cas de. §.20. 
mal -adresse. §. 55. 
mandare. §. 2. mandata expo» 

nere. §. 56. not. 3 a). ntanda- 

ta libéra. §. 6. 49. 
manières. §. 56. 
manquer, le but de la mission. 

§. 41. 
manu violare. §. 33. not. 10). 



marinier, fi. 43. 

maxime. §.31. 

maarinius natu ex legatis. §. 50. 

' not. 6 c). 

médecine. §• 4. not, 2). 

médiation. §. 46, 

méfiance. §. 37. not. 20). §. 52 a). 

mêler, se, dans les affaires. §.46. 

membres, du sénat Romain, com- 
me envoyés. §. 17. 46. ja^is 
ambassadeurs. §. 50, membres 
de la mission. §. 29. 

mémoire. §. 45. 

menace, de Philippe. §* 50. 

ménager, l'autorité royale. §. 37. 

mendacium, §. 48. not. 1). 

mer (voyage par mer). §. 42. 

mérite. §. 56. 

messager. §• 8. 

métier, de transporter. §. 42. 

militaire. §. 46. vue. ibid. not. 66). 

militia. §. 48. not. 6). 

ministerium publicum. §. 45, 
n(rt. 5). 

ministre. §. 11. 16* 

ministri legationis supervacuae 
— ineptae, §. 56. not. 4).. 

mission. §. I, seq. 24. 26. parti- 
colière. §. 25. transmarine. §. 44. 

moitié du chemin. §. 37. 

Molo, rhetor. §. 47. not. 9 a). 

mort> du chef d*état. §. &2a) 
not. 9). des envoyés. §. 45. 

motif, de vengeance. §. 56. not. 4). 

mots, s'attacher aux mots. §. 55. 

moyens de transport. §. 42. not. la). 

Mulvius pons. §» 45. iiof. la). 

N. 

naissance. §. 17. 

naviguer. §. 526). nof. 56)* 

fwvis. §. 36. not. 6,' §. 42. 

necesslirii tmperatorum. §. 20. 

négociant politique. §. 46.' 

négocier. §. 36. 

négociations. §. 50. de bouche. 

§. 47. 50. not. 106). immédia- 

. tes. §. 51. préliminaires. §. 48. 

nobilissimi cioitatis. §. 17. not. 
lia). 

nombre ^des envoyés, §. 20. ar- 
bitraire. §. 20. not. 8). 

nonces, du pape. §. 8. 

non - suspectes, personnes. §. 21. 

nord, peuples du. §. 24. not. 3). 

notae, fper notas scribere). §. 54. 

8 
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» 

notafret, modenyef . .§. 35* not 7). patres, §. 50. not. 6 c). cangcri-' 
notarii, §. 35. not, 7). différence ptt. §. 47. noi, 7). 

dei notairei modernes, ibid» 
Doarriiure de l'armée. §. 4ti. 
noovelief. §. 53. 
nuntius, §. 3. »0/.2). §. 8. lifrnU 

fication générale et ipéciale, 

ibid. nuntius pontifici»^ ibid, 

0. 

obl^gafioni. §. 42. 
obvius primus. §. 52 a). 
Qbtestari, §. 47. noL 2). ^f 7). 
offense. §. 32. offenier, les eo- 

Toyéi. §. 52 ff). 
offensive, guerre. §. 52a), 
oleae ramU §. 3 T. noi, ] i). 
opinion, poblîqae. §. 45. 
orarcy t. e. agere. §. 47. «<?^ 6). 
oratio, discours de l'envoyé. §. 24. 

not 6). §. 47. 50. not, là), 

regina omnium rerum, §. 47. 

not 2). 
oratore» (legatij. §. 10. not 8). 

§. 47. adores causarum. §. 48. 

nof. 6). 
ordo sauitorius, §. 17. wot. 9 b), 
ordre. §. 14. (iO. not 8 6). 
organe, politique du pcaple Ro- 
main. §. 14. 
oubli. §. 52 a). 
ouvrir, les instrnctlons fermées. 

§.48. 

P. 

paeem petUum oratores mittere, 

§. 8. not 2. 
pacification. §. 12. 20. 40, 
paix, traités de. §, 52. 
paUium, §. 22. 
parlement. §. 47. not, 9t). 
parochus, §. 42. 
paroles de sommation. §• 30. 
particuliers. §. 36. bals. $. 24. 
parties, (la plus fojble commence 

à envoyer des ambass. ). f . 10. 

contractante. §. 53. 
partir. §. 43. 

passage de l'envoyé. §.31. 88. 

42. not 16). 
pater patratus. §. 10. Latùwrum, 
. §. 52 a). not 46). 
patrie. §. 82. 30. 42. 
patriotisme. §. 12. 



pays étranger. $. 46. 50. 
nemi. §• 48« 

paxy data ab imperatort, J. 25« 
not 1). pia et aeteiiia, §. 52 6). 

peine capitale. §. 28. not, 4). 

période des empereurs Romaios. 
§• 41. 

permànens, (perpetnels) envoyés. 
§. 24. 

permission, de passage. §.31. d'en- 
voyer des ambassadeurs. $.16. 

persuader. §. 12. 

peuple est instruit publiquement. 
§. 53. Romain, comme joge. 
§. 46. 

peuples, anciens. S. 24. • civilisés. 
§. 42. barbares. §. 22. 

phUosophL §. 28. not, 2). 

pièces, (actes) du sénat. §• 52 6). 

pillage. $. 52 a). 

pique. §. 40. 

plaider. §. 47. 

plier, se. §. 38. 

plusieurs, légations pour une 
même affaire. §. 46. 

politique Romaine. §. 1. 4. 10. 
12. 17. 18. 46. 

Pompejus, §. 10. not, 4). 

PopiUius. §. 56. not 3 a). 

populi JU8HU, §• 50. ùijussu, ibid^ 

portefeuille. §. 54. 

porter, les armes. §• 54. 

possession. §. 40, 

poste militaire. §* 40. not 4 a). 

postUminium, §. 52 a). not 14). 

potéitas in populo. $. 50. not» 12). 

pousser, les affaires. §. 17. 

pouvoirs. $. 48. écrits, de boncfce. 
§. 48. Hlimités. §. 40. 50. 

pratique, politique, fi. 4. de l'élo- 
quence. §. 47. 

pvaeses provincial. §. 5.. 

praetovy introduction des envoyés 
par lui. §, 37. not 7 h), eomme 
militaire. §• 46. not, 7 a). oaTre 
la discussion avec les envoyés. 
§. 50. ses autres fonctions. 
§. 36. 87. not 7 b), §. 41. 

précaution. §. 82. nof. 11). §.40. 

préjugés. §. 10. 

préliminaires, négociations. §.48. 

. engagemeits. §. 14. 

préparatifs de voyage. §. 48. 

prérogatives, (privilèges) des en* 
voyés. §. 27. sq, 

préséance. §.37. 
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préieni. J. 45. 

préitnter, aux ambastadenri. §.18. 

(se) au lénat. §. .^7. 
prétexte de guerre. §. 40. 
prêtres. §. Iti. 24. 48. 
prévenir. $. 11. 42. 
przmus obvius, §. 52«), 
princes, sont envoyés. §. 18. 20. 
princeps. §. 56. not. 6). legatio- 

nis. §. 26. nof. 3). §. 29. nof. 1) . 

Galliae. §. 22. wof. 8 6). 
principes, fermes prour le droit dé 

légation. §« 32. 
prisonniers. §. 31. 43. 
prolongation du séjour. §. 42. 
promesse* §. 46. tutélaire^ ta- 
cite. §. 24. 
propraeîor, §. 53. nof. 1). 
propriété, des présens donnés 

aux envoyés. §. 45. 
protedtiOD. 9* 33. 
protestatioBf et contesfaiioni d*A* 

mitté. §. 30. 62 a). 
^ protester. §. 30. 
province. §. 37-. 
provincia caesarea» §. 5. 
provoquer. §. 32. 
puhliêa acttt. §. 525). nof. 7). 
publiques, affaires. §. 17. 
puissance. §. 9. étrangère. §. 10-. 

17. 50. 
pulsare, Ugatos» §. 32. n&t, 9. 
punition. §. 34. 

Q. 

Quaestoresy donnent dea préteur 
aux envoyéa. J. 45. not, 5), 
accompagnent les envoyés. §. 45« 
not, 5). vont au devant vdes roia 
arrivant à Rome; §. 37. not. 56^ 

qualité, double^ de politique et de 
militaire. §. 20. 

qualités de l'envoyé. §. 48. 56. 

querelles. §. 30. 52 a). 

Çuinctius^ (Titus Flaminiut) gêné- 
rai Romain. §. 50. not. 10 (Q. et 
15). §. 56. 7i#f. 6). 

quinquennii licetttia» §. 6. nof. 4). 

quinqueremes. §. 42. not. 9). 

Çuù'ites iquii-is). §, 12. not* Z)^ 
§. 29. net. 4). 

quotidianiintei'pret$s, §. 22. naf . 86). 

R. 

raison d'état. {. 32. 
rang. {• 26. 



rappeler, Renvoyé. §. 84. 

rapport d'ambassade. §• 0. 32. 
d'état. §. 4. 

rapports. §. 53. compliqués. §.47. 

rapprocher, les gowernemena let 
uns des autres. §. 18» 

ratification. §. 14. 50. 

réception de l'envoyé. §. 36. dé- 
clarée. §. 30, 

recevoir, les envoyéa. §• 14. 4S. 

réciprocité, base • des rapporta di- 
plomatiqaes. §v 9. et 10* 

réclamai ion. §. 20. 

récompense. %. 44. 45. 

reconnoître. §. 48. 

rédiger, le traité par écrit. §.52&). 

refevrey legutionem. §.45. not. &)• 
ad collegiunt Fedalium» §. 52a) 
nof. 5 a). ' 

refuser, l'envoyé. §. 11. 

régaler. §. 30. 43. 

règle de la ratification. §. 50. 
notf ilb), 

règle du pouvoir écrit. §. 48. 

règles, de précaution. §. 49. 

règne. §. 47. 

rejertion, diffère de la dimission. 
9 37. 

tijicere, causant aâ senatum, §.50. 

relais. §.42. 

relations, militaires. §. 46. rela- 
tions et rapports. §. 53. pub- 
liques. § 28. guerrières. $. 12. 

religion. §. 12. 

remercimeut. 8. 46. 

remettre, la cadife' à la décision 
du sénat. §. 4d^. 50: 

rencontrer. § 37. 

renouveler les traités. §. 52fa). 
nof 9. certaine alliance. $. 37. 
not. 7 h). ' 

renseignemens politiques. §. 46. 
secrets §. 48. particuliers i7). 

renuntiare domum» §. 53. UrgatiO' 
nem §. 3. not 7). 

réparation. §. 52 a). 

repas, en l'honneur des envoyés. 
§. 36. 

rtpetitum missi, §. 20. 

réponse. §. 50. aux lettres des 
envoyés Romains. §. 53. caté- 
gorique. § 56. not» 3 a). 

réprésentation. §. 56. 

reproche. §. 46. not. 5). 

république de Rome. §. 12. ré^ 
publiques anciennes d'ffafle. 
{• 4, nof. 2). 

reqoislfldu. 9. 34. 
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